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SERVICE DES ACCIDENTS MINIERS ET DU GRISOU 

LES ACCIDBJNTS SURVENUS 

DANS L ES 

Charbonnages de Belgique 
pendant l'anu.é~ 1.925 

PAR 

G. RAVE~ 
fngenienr en chef-Directeur des Mines, à Bruxelles 

Accidents survenus dans les travaux 
souterrains. 

Suite. (1) 

Les accidents survenus dans les puits intérieurs. 

Ces accidents sont au nombre <le 5, ce qui représente 
2, 94 % du nombre total des accidents survenus dans les 
traniux souterrains . 

Ils ont causé la mort de 6 OU\Tie rs . 
Le nombre <les ouvriers qu i ont irouvé la mort dans les 

accidents cle l' espèce, r ep résente 4,55 % du nomlxe total 
des ouvri ers qu i, pe ndant lad ite année, ont été tués dans 
les tra,·aux sou terrains. 

Ces accidents ont été classé en diverses catégories. 
Ce lle:-;-ci et, pour chacune cl'ellc8, le nomb1·e d 'accidents 
et le:-; nomhrr~ clr ,·ictime:;, l'ül!l indiqués dans k tablrau 

ci-après . 

( r) Voir A 111111/es des J\I i11es ile /J cl11i1111 e. - Tome XXIX (Année 1928), 
4<' li\·. et Tome XXX (Année l92!l) , Ior l i v . 
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Quelques-unes clc·s rl'ln tions qui ,·ont suÎ\ï' C' onl {· tl~ 
préparée. par i\I. L. Lc·h1::·ns, Jngé·nir ur r n Chef, Dir rc­
tcur de:-; minL•s, ~t Liége. 

RÉSUMÉS 

SERIE A. 

N ° 1. - J,imbou rr1. - 10" A.rrondissem en t . - Charbonnage cle 
Saintr-Harbi: el (,'11illa11111e /,11111 b,·r l. - Sii-ge d'l?.1Jsde11 , {f H.ir­
d en. - E tage d e 700 m ètres, 18 mai 1926 , à 22 1/9 hem ·es. _ 
Un tué. - P. 11. Ingénieur A . ill eyers. 

A la suite d' un choc, un ouvrier est tombé d'tm cuffat 
qui montait un burquin . 

Résumé 

On était occupé à bétonner la passe inférieure - comprise entre 
les profondeurs de 52 et 59 mètres - d 'un burquin de 4m,50 de 
diamètre. Le palier de t r avail se t rouvait à 57 mèt res. 

Le burquin comportait un compartiment d 'échelles, mais la 
t r anslation du personnel se faisait par un cuffat, qui mesurait 80 
cen timèt res de diamètre et 92 cen t imètres de hauteur . 

Le câble d'extraction, de 25 m/m de diamètre et 250 mèl res de 
longueur , s'enroul ait sur l ' un des deux tambour.:; d ' un t reuil à air 
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comprimé; le milieu de ce tam bour se t rouvai t à 35 cent imètres 
du plan ver t ical passant par la molette. L es tambours avaient 52 
centimètres de largeur et 1 mètre de diamètre; leurs flasques laté­
rales, 10,5 cen t imèt res de hauteur . Lorsque le cuffat était à la 
r ecette, il y avait , sur le t ambour, 3 1/2 r angées de spires super­
posées. 

Au début du creusement, on avait eu l' inten tion de faire la t rans­
lation par deux cuffats et avec deux molettes, mais, par suite du 
manque de place dans le burquin, un seul cuffat avait é té mis en 
service et la molette avait été installée au centre du puits. L e câble 
avait une longueur de 250 mètres parce qu'il ser vait également à 
r elever le plancher et qu ' il devait être quadruplé pour cett e ma­
nœuvre. 

Le 18 mai 1925, en reprenant le travail, à 22 heures, le m achi­
niste constata que le câble était m al enr oulé sur le tambour car 
il y avait six rangées de spires super posées du côté de la flasque 
intérieure. Il laissa néanmoins descendre deux bouveleurs par le 
cuffat jusqu'au plancher. P eu après, l 'un de ceux-ci voulut remon­
ter et, d 'après son compagnon , prit place dans le cuffat en s' atta­
chant à l' anse par sa ceintcre de sûreté. 

Le cuffat était arrivé à 25 mètres du fond lorsque plusieurs spi­
res du câble, mal enrou lées sur le tambour, sautèren t par-dessus la 
flasque et le cuffat r etomba d 'au moins 6 mètres, tou t en restant 
suspendu au câble. 

L e bouleveur tom ba sur le plancher et ne tarda pas à expirer. 
L e porion, qui se t rouvai t près du machiniste, descendit par les 

échelles. Il a déclaré, comm e l ' a fait aussi le bouveleur resté sur 
le plancher, qu'il a enlevé la ceinture de sûreté à la victime pour 
pratiquer la respirat ion ar t ificielle et qu' il la lui a ensuite r emise. 

L e chef-porion, qui est ar rivé sur les lieux peu après l ' accident, 
a affirmé que deux cein tures pendaient au cuffat et qu ' il a t rouvé 
la vict ime sans ceinture. Après avoir été prévenir le conducteur 
des t ravaux, a-t7il ajou té, il est revenu au près de la victime; celle­
ci avait alors une ceint u re. Celte dernière, ainsi que l ' a constaté 
le conducteur des trava ux, était munie d 'tme chaîne de 2 m ètres 
de longueur dont les maillons avaient 4w d 'épaisseur, chaîne qui 
était brisée à l mèh-e 37 du qrochet : il y manquait le bout du 
côté du crochet . Ce bout a été trouvé le lendemain dans le fond 
du bmquin ; le maillon cassé manqu ait. 
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L ' ingénieur verbalisant a fait remarquer que la chaîne de la 
ceinture était capable de résister à une charge statiqu e de 628 kilo­
grammes, la résistance du métal étant supposée de 25 kgr. par 
millimètre carré. L e poids de l'ouvrier étant de 75 kgr., le coëffi­
cient de sécuri té ét!lit égal à 8,35 . 

SERIE B. 

N' 1. - Charleroi. - 4mo arrondissement. - Ultarho1111age rle 
Monceati-Pontaine, illartimet et illarchienne. - Siège -n° 18, ù ,lfar­
chienne . - Etage de 1150 m ètres . - 91 novembre 199.5 , ve1·s f21 
lt eure.s 1/2. - f n l 11f-. - /'. V. /11 yf11ir·11r N. / .1' fl' ure. 

En circulant dans un burquin garni c1 ' échelles Yer tica­
les, un ouvrier est tombé au fond de celui-ci. 

Résumé 

Au niveau de 1110 mèt rns, t rois ouvr iers étaien l occupés au 
recarrage d ' un chassage constituant la galerie de retour d'air d 'un 
chantier en activité dans la couche Dix Paumes à l 'étage de 1150 
mètres. Pour remonte r 1t la s urface, ces ouvrier s devaieul prendre 
la cage à l 'envoyage de 1150 mètres du nouveau puits. D e l 'endroit 
où ils travaillaient, il leur était possible de gagner ledit envoyage 
en suivan t deux itinérair es différen ts. L e premier comportait la 
descente, de 1110 21 1150 mèt res, d ' un burq11in - portant le n" 2 
- éta l,li entre les cotes de 1025 et 1150 mètres. L e second compor­
tait la descente, de 1110 à 1122 mèt res, d ' un burquin r éunissant 
entre eux les niveaux de 11 lO e t 1150 mèt res. L e burquin no 2 
de section circulaire de 3 mèt res de diamètre , maçonné sur tout~ 
sa hauteur, comprenait, un compnrt imenL aux échelles limité a r 

cl . . . t"f l ' p une cloison en ma n er s JOI~ ·i s c oués sur des traverses; dans ce 
compart iment, étaient établis des paliers en for, distants les u ns 
des autres de 4 mètres 50; les échelles, en fer , étaient inclinées. 

L'autre bu.rquin - celui reliant les niveaux de 1110 et 1150 
mètres - était pourvu d 'une cage à contrepoids D , h li . es ec e es ver-
ticales étaient placées le long d 'une des parois da l t' . . ns e compar 1-
ment de c1rculat10n du contrepoids. Par suite de l , d . . , . , , . a presence e 
ce dernier, il n avait pas etc possible de disrJoser l , l Il · 
1. , d ', bl" d . es ec 1e es, 1n-c mees, et eta 1r es paliers. 

A la cote de 1122 mèlrcs, un percement en r 11 · d l . . . , em J ais ans a 
couche Dix Paumes abouti·ssa1t a. ce burn nin L e pass d , h 1 • · age es cc e -
les dans ce pcrcemcut était très ai2é. 

-
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11 avait été interdit aux ouvrier s d 'emprunter le second de ces 
itinéraires pour se r endre au puits, parce que les échell~s du bur­
q uin n 'y étaient pas installées r égulièrement. ~éan~1oms les ~u­
vriers le suivaient assez souvent parce que, ont -ils dit , le pr~mie: 
i tinéraire _ celui qui était autoris~ - coll!portait une galerie QU 

il faisait très chaud et qui , sur 100 mètres, était de section réduite, 
de sorte qu ' au devait y circuler à genoux. 

L e 21 novembre 1925 . ver s 21 heures 30, les trois ouvriers occupés 
au rccarrage de la galerie l1 111 0 mètres, ayant décidé de suivre 
l' it inéraire inter di t , pour se rendre au puits, descendaient le bouxb­
t ay 1110-1150 mètres, quand l'un d ' eux - cehù qui se trouvait 
Je plus bas - f it une chute. Cet ouvrier fut relevé tué au fond 
du burquin. Sa lampe électrique fut t rouvée posée sur le sol du 
percement dans les r emblais de Dix P aumes à 1122 mètr es. 

ShRIE O. 

N • 1. _ lifon8. -1•r A rro11rlissement . - Charb07111age de Belle­

Vue-IJaisien.~ et Bouss1i. - Siège 11° 4 ( A lliance}, cl Baisieiu . -
8lay1- 1/t- 81/fJ 111i/rt's . - !./ 11111i. /fJl.ï . 1•ers .!.l l11·11re-' 1 l. - /Jnu 

filé·'· - ./'. r. ! oy;.nieur pri11 cipal O. TTerbon we . 

Dt' li X ·ounicrs occupé::; au cre ttP.emcnl d' un ptt ils inté­
n em , onL é- té cn. e,·clis sous un éb01 tlrmcnl. 

Résumé 

A l'étage de 800 mètres, un touret élail en c-reus1:ment, en ~non­
lant-, h la scct ion do 3"' , :-!5 x 2"',23 . li comportait 3 comparlimcnts; 
dans le compart imen t du nord étaien t établ is les échelles et la ligne 
de tuyaux d'aérago; Je compartiment du midi, garni de planches 
sur sou pourtour o(, muni d' uno Lr6mic à sa baso, servait du ré­
servoir à déblais; le compart iment m édian était utilisé à la montée 

des pièces de boisage. 
Ce touret. était boisé au moyen de cadres constitués de pièces de 

bois équar ries assemblées entre elles par boulons; les cadres, dis­
tants d 'un mètre d'axe en axe, étaien t entretoisés entre eux. 

Au cours du creusemenL, les compar timents nord et médian 
étaient recouver ts par un « hourd » établi sur le dernier cadre de 
boisage. Sur ce " hourd » on laissait accumuler les déblais, en les 
retenant du côté d u compar t iment sud (cheminée i'~ terres) par u n 
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u muriau » monté au fur et à mesure de l ' avanceme t t f , ., n e ren orce 
au moyen de p1eces de bois disposées horizontaleme t d l 
Est-Ouest . n ans e sens 

Sous ce « hour? » on aménageait, sur le compartiment médian, 
un plancher r eposant sur l 'avant-dernier cadre d b · . . e msage. P ar 
ce plancher on avait accès du compar t iment nord · . au compart iment 
sud dont la cloison nord était interrompue ·sur J ·t · , d . a moi ie e la lar-
geur du t ouret, soit sur 1 mètre. ~ 

Lorsque le creusement était arrivé à 4 mètre . · 
. . s environ au-dessus 

du dernier cad re de boisage et par conséquent d h . . , 
, te . l d ' bl . , . u om d destm e a re mr es e ais, on etabhssait un hourd t. 1 . . con re e ter ram sur 
toute la section du touret, on déchargeait en ·te 1 h , . 

. sui e ourd recou-
vrant les compartiments nord et médian et l ' on ff · . 

d 'f" ·t·f d 1 · e ectua1t le boi-sage e m1 i e a par t ie creusée. 
Lors de l 'accident, le touret avait atteint l h 

. . a au teur de 35 mè-
t res; le dermer cadre de bolSage se trouvait à · , 

, . , environ 4 metres du 
sommet; le hourd etabh au-dessus des compart" t 
d . ' t "t h , d d ' bl . imen s nord et mé-1an e a1 c arge e e ais sur 2m 50 de haut t , · 

' eur e a sa par t ie 
supérieure, le compar timen t sud était vide SUl' ·' 
hauteur . environ 2m ,OO de 

Le jour de l 'accident, on avait dans la pait · d d · , . . .' ie nor u touret 
fait exploser deux sen es de six mmes chargés de éli ·t . ' 

· t · , d' g gm e. Ces mi-n es avaien mis a ecouvert du charbon sur une ·f · . 
d Oru , m • , • sur ace circulaire 

e ,80 a 1 ,OO de d1ametre. Suivant un témoin il ''t •t ~ 
. d . d . . ' s e a1 meme 

p10 m t ans le char bon une excavation conique de om 70 d 
t eur. ' e hau-

A près le t ir do la seconde volée de mines on f 
d 1 . . , ' ora, sur le bord 

est e a partie de verne decouverte un t ro . 
2m, oo à 2m,40, qui t r aversa du charbon dur u velrtical long de 

sur ru OO ' l m 
puis du béziers e t du charbon. ' a ,20, 

U n por ion et un ouvrier constatèrent à la 1 
· ' ampe à benzi cc t rou ne dégageait pas de grisou et l 'ot ,. . . ne, que 

tvu er a dccl · . ~ . 
surplus, exploré à la lampe benzine le so t d ai 0 avou-, au 

, mme e l ' t' 
charbon, sans y r emarquer la présence d . excava ion en 

, . e grisou 
Il eta1t alors un peu plus de 21 heures. · 
A 22 heures, d ' autres ouvrier s _ a b 

. . u nom re de d 
ponon pn rent le t r avail à front A , eux - et un 

. pres creusement d' 
t rou de sonde, qtti fut arrêté à la 1 un second 

. ongueur de 2m 20 . 
dur, le porion descendit pour faire t ' au t er rain 

. , mon er les p "' d . , 
cessa1res a la confection d ' un hourd ieces e bois ne-

au sommet du touret. 

, \ 

. __ ..... r 
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P eu après son arrivée en bas, - vers 23 heures 30 - il entendit 
du bruit dans le touret. Il voulut y remonter ; mais alors qu'il 
était arrivé à 9 ou 10 mètres de hauteur , il constata que sa lampe 
s'éta iguait cl ans le grisou . Il dut redescendre. Des secours furent 
organisés. C'est en déboitant et en remontant su ccessivement les 
t uyaux d ' aérage, qu ' on parvint à atteindre le cc hourd » couvrant 
les compar t iments nord ot médian. 

Il s'étai t prodrtit un éboulement de charbon qui avait r empli le 
compartiment sud jusqu' au-dessus du dit " hourd » barrant ainsi 
la r etr aite des deux ouvrier s. Les cadavres de ceux-ci furen t retrou­
vés dans l 'amas de charbon. 

Au sommet du touret, il s'était formé une excavation haute de 
l "',60 et ayant une base elliphque de l '",50 sur im, 70. De nou­
veaux éboulements eurent lieu dans la suite et l 'excavation s' éten­
di t . 

Le char bon éboulé ét ait constitué de gaillett.es dures et de me­
nu grenu. 

Cer taines des personnes qui s'ét aient rendues au sommet du tou­
ret le jour de l ' accident, ont déclaré que le terrain que l' on avait 
atteint était du mur dur ; d 'au t res ont affirmé que ce t errain était 
querelleux et ne paraissait pas être du mur . 

Le chef-por ion avait estimé que le creusement du touret devait 
eucore être poursuivi sur 5 mèt res avant que la couche soit atteinte. 

A la réunion du Comité d' Arrondissement, M. !' Ingénieur en 
chef di recteur-président a est imé que le boisage défin itif aurait dû 
sui vre de plus près le front de manière à pouvoir être utilisé à 
suppor ter les poussards à ét ablir pour r etenir ce front en cas de 
nécessité. Il a ajouté qu'à la suite de la r ecoupe de la couche, on 
aurait dû placer de tels poussards pom; retenir le charbon , sans en­
tailler les parois. 

Un membre a fait r emarquer que, en cas de nécessi té, pour sou­
ten ir le charbon av~nt de construire le hourdage sous la couche, 
on pouvait placer une semelle sur les déblais et sur celle-ci des 
montants provisoires. 

Le P résident a émis l'avis qu ' il était imprudent de laisser des 
charges de terres de 2m,50 de haut eur sur un hourd et que c'eût été 
aggraver cette imprudence que de prendre appui sur ces terres p OUl' 

sou tenir la couche. 
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L 'ingénieur qui a procédé à l'enquête a objecté que Je homd était 
établi pour supporter cette charge et que d'ailleurs dans la che­
minée à terres il y avait 30 mètres de terres sur un hourd . 

L e .Président a répondu que la chem inée u 'avait qu·une section 
de 2"',00 sm 101,00 et qu'il y avait lieu d 'y envisao-er le frotte-
ment contre les paroi·3 . 

0 

L e, Président~ ~ri:iqué l'établissemenl; d 'un ,, muriau ,, en pier­
r es s~ches ; celu1-c1, é1 son sens, aurait dû être r emplacé par des 
madners prenant appui sur les cadres de boisage. 

l\C. l ' lni?énieur en chef cl1" 1· ' cl LI · J I ' \ _,. ' 
~ · e e 1 ce ~ 1Touu1ssem~11t a prc-

scnté à la di rection d11 cl1 · ·b 1 b · ' ai on nage, ces o servat10n s dans le st•11 
des remarques ci-dessus. 

'ERTE D. 

~· 1. - Li11ibourg. - 100 Arrondi-~·•ement . - CJlrnrbonnage rfo 
Sr1111t e~Ba~be et G11illa1w1e Lambert. - Sièr1e tl'Eysd en, à E?is­
rh11 . - f;f fL:J t rh 700 mifrl'-' . - J(j 111111"-< /fJ!.i,,, 7 h 1· 11 rN / .!. _ 
Un tué . - P. V. ln_qénieur ll. Frf M n. 

l -11 por ion q u i , cla11:-; 11 11 p11il:-; i11 L{·ri\ · t1 r , t•:...-a \ ·ail dl' 111 0 _ 

di,I Î<• r l.t' r t','.! lagt• ~l e l' att;i c!t l' dv la caµ-v ;11 1 ('fil ;l l' . t':c-1 ti n i i­

l1c' a11 (()11d du plllls a\·:' c ln C"aµ·1· . 

Résumé 

Les deux cages d 'un puits inléricu l' ét aiout sus . 1 , , 
bl , . punc u es a un c·t-

e metall1que passant sur une poulie munie d' f. · ' 
un l em. A l 'une 

des cages - la cage nord - ]a boucle term · t 
1 · · man e câ~le s'eno-a gea1t directement dans le crochet de la c t 
1
. 0 -

1 age, auc 1s qu'~t l'autre 
- a cage sud - un tendeur avec di'spos't"f d , 

' 1 1 e r egla 't · t · terposé entre la boucle et le crochet . ge, e ai JU-

L e teudem· se composait d 'une vis t .. -
' iavorsee pal' nue t' 1 

manœuvre et dont les extrémités étaient, filet . ige ç e 
chacune d 'elles s ' engageant dan u , . ées en sens mverses, 

s n ec1ou parlant d 1 
raux. Les axes d 'un de ces écrous 't· . , . eux axes até-

o a ient r o11111s d f i à ceux d 'une pièce pén étrant da 1 par es asques 
115 e crochet d l fl asques étaient fixées à l' aide l h e a cage et les 

ce c apeaux al t' au moyen d ' un gonj o11 f ilet é U 1. . . cap es sur les axes 
· ne 1a1son idenl · . . 

l'autre écrou du tendeur et labo 
1 1 l , iquo ex1sta1t e11lrc 

l c e c u ca bic. 
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Pour empêcher la vis de s'échapper des écrous, ses extrémités 
étaien t aussi garnies de chapeaux fixés par un goujon fileté. 

Le samedi 14 mars 1925, deux ajusteurs avaient été chargés de 
r emplacer le câble et le tendeur. Quand le travai l fut terminé, ils 
constatèrc11l que la boucle Sud du clble s'engageait sur la poulie 
parce que les flasques du nouveau tendeur étaient trop longues. 
Après avoir essayé de r emettre en bon état l ' ancien tendeur, dont 
la vis étai t roum ée, ils placèrent sur le nouveau tendeur les flas­
ques de l'ancien. D e cette manièr e, ont-ils déclaré, le câble était 
trop court de 5 centimètres. 

L e 16 mars. au matin , le personnel du puits s ' aperçut que le 
câble était trop long de l 0 centimètres et en avertit u11 porion. 
Celui-ci monta sm· le cad re supérieur de la cage Sud qui se t r ou­
vait au sommet du puits c·t n'y était pas amarrée. L e préposé au 
frein lui fit remarquer le d anger qu'il courait. L e porion venait 
de saisir la tige de commande de la v-is du tendeur lorsque la cage 
se détachea et tomba au fond d u puits qui mesurait 32 mètres de 
profondeur. On t rouva, étendu au fond de la cage. le porion qui 

mourut trois heures après l' accident. 

L a vis avait été eutraî11ée par la cage; son filet supérieur était 
arraché sur 30111 de longueur. Ses extrémités étaient dépourvues de 
chapeaux: ceux-ci on t été t"rouvés ~i la t ête du puits~ su r ime plau­
che où les ajusteurs déposaien t, d ' habitude leurs outils. Les flasques 
supérieures étaien t r estées attachées au câble, avec leur écrou. 

Lorsqu' à l a tête du pui ts, on introduisait un wagonnet plein 
clans la cage, on immobilisait celle-ci au moyen d'un crochet s 'en­
gageant sous son cadre supérieur . :.\Jais lorsque le porion mon ta 
sur la cage, la position de cotte dernière était t elle, q u 'il était im­
possible de la fixer au moyeu dudit crochet. D e plus une chaîne, 
qui aur ait pu serv ir à l'amarrer. avait disparu depuis trois jours. 

II était prescrit à ceux qui travaillaient à l'attache d ' une cage 
cl· amarrer celle-ci au préalable. 

La victime, qui remplissait les fonctions de porion depuis le 
3 octobre 1922, avait exercé précédemment le métier d ' ouvrier­
monteur pendau.t 12 a11 s. Avant la descente, un chef-ajusteur lui 
avait r ecommandé spécialement de ne pas s'occuper du réglage 
du câble et de faire exécuter le travai l, en cas de besoin, par un 
ajusteur . L a lampe électrique de la victime a été r etrouvée dans 

la cage a11 fond clu puils. 
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L 'aîné des ouvriers qui out remplacé le câble travaillait comme 
ajusteur depuis 2 ans et était au courant du montage d'un ten­
deur. Il a prétendu que les chapeau.x de la vis étaient fixés au 
moment où il a quitté le t ravail. 

Le Comité d ' Arrondissrement a estimé que la sécurité des ten­
~e~rs de~ ~â~les s~rait mieux garantie si les chapeaux d'arrêt 
eta1en~ fixes a la vis par un moyen inamovible. 

M l 'I ' · ' . ngemeur en chef , Directeur du 10° Arrondissement a fait 
rema~q~er_à la direction de la mine qu 'il conviendrait, apr~s tout 
travail mteressant la sécurité des moyens d 'extraction ou de trans­
~ort et ,a:~nt la .remise eu service de ces engins, de faire procéder 
a une rev1sion soigneuse par un agent spécialement responsable des 
vices d 'exécut ion. 

N• 2 . - Limibo-urg . - 10" Arrondissement. - Cliarbownage 
di· l1t-1' ri11y1·n-r'o11r.,f'f. -Si,:!!'' dr Ji" lti11e ll f'ir!P, 1i ('1111r8fl . - 8fa­
!J1' de 7J7 111; fJ·es. - l(J j11i11 /!)J.}, uerii l(j he11rei: / J. - {" 11 tu f> . 
- P . V. I ngénieur H. Fréson. 

Un ouvrier est tombé dans la trappe du plancher de tra­
vail d'un puits intérieur. 

Résumé 

Un puits intérieur, de 23 mètres de profondeur , avait été creusé 
au diamètre de 4m,so. On était occupé à.. y placer le revêt em t 
définitif qui se composait de claveaux de béton de 25 centimèt:: 
de hauteu r et 50 centimètres d'épaisseur. Ent re ce revêtement e: 
la roche on damait de la cendre fine. Le diamètre du 't ' t ·t pm s e a1 
ai nsi ramené à 3111 ,40. Les ouvriers se tenaient sur u11 l h , 

p anc cr me­
t•all ique. mobile, de 2111 ,20. de diamètre reposant :, l' ·c1 d 

, , " a1 e c ver-
rous. sur !c revêtt;menl ; daus ce pl ancher était uiéila , 

gee une ou\·er-
turc de l "',20 x l "',20 fermée par deux volets c·i pl 1 C 

• une 1es. es vo-
lets cl le restant du plancher éiaienl orclinairemc t 

. . , . . n recouverts de 
cendre fin e. Le pui ts cta1t li bre sous le lJlancher ot t .

1 • A , aucun ravai ne devait y etre effectue. 

Le jour de l ' accident, un surveillant et un 
avaieut commencé leur t ravail à. 14 heures sur 
trouvait alors à 16 mètres du fond. 

ouvrier-bétonneur 
le plancher qui se 
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Après avoir posé deux anneaux de claveaux, ils cherchèren t à 
fixer l'emplacement des deux " potelles » destinées à. r ecevoir plus 
tard, une moise du compartiment aux échelles. Deux séries de 
" patelles " étaient ménagées dans le r evêtement et la verticalité 
.de chacune de ces séries était vérifiée par un fil à plom~. 

Le matin dudit jour, un ingénieur avait mesuré le niveau où 
les patelles devaien t se t rouver. Il s'agissait de prendre, sur l 'un 
des fils à plomb, une longueur déterminée à partir de son point 
d 'attache, opérat ion qui pouvait se faire à l'aide d ' une échelle. Le 
survei llan t était occupé à ce travail lorsque son compagnon lui 
annonça qu'il allait vérifier les données de l'ingénieur, en comp­
tant les anneaux de claveaux situés au-dessus de la potelle infé­
rieure. Il devait, pour cela, ouvrir la t rappe. Le surveillant a affir­
mé avoir interdit à l' ouvrier de faire cette manœuvre, en lui fai­
sant remarquer qu'elle était dangereuse et inutile. 

L e surveillant continua sa besogne. Ayant entendu un bruit 
anormal il se retourna et constata que son compagnon avait dis­
paru. L~s volets de la trappe étaient fermés, mais l'un d 'eux était 
r ecouvert de beaucoup moins de cendres que l'autre. En regardant 
par l ' int ervalle compris entre le plancher et le revêtement, le sur­
veillant vit une lumière au fond du puits. Il y descendit à l 'aide 
du cuffat et y t"rouva le bétouneur qui ne donnajt plus signe de 
vie. Sa lampe électrique gisait à côté de lui , avec le verre, pro­
tecteur de l' ampoule, brisé. 

Ces ouvriers disposaient de ceintures de sûreté. 

Les accidents survenus dans les cheminées 
d'exploitation . 

Dans Je tableau ci-après, ces accidents ont été classés 
en di,·erses catégories, suivant les circonstances dans les­
quelles ils se sont produits; les nombres des victimes y 
ont, de plus, été ind.iqués. 
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Nombre de 

NATU RE DES ACCJ DENTS 
., -ï: ~ 
·~ 0: 'll 

<Fl ., 
. ~ 1 

-0 ·~ V.: - "' ' ;:) ~ " 
u - 3 
"' 

1 à l'o.ccasio n de la ci rcul at ion d es ou - 1 : 
Accidents \ 'ri ers . 

1 ' ur ven us dans 
:\ 1 - 1 

les cheminées par éboulements, ch utes de pierr es ou 

' d'c.xploi1a1ion de co rps du rs . . . . . . . . B 1 1 -

1 
dans d 'autr es circonstances . c; - - 1 

1 .-1 1 
- - -

1 1 T OTAl'X. - 2 1 1 l 1 
1 

Uomme on le constate, il ne s'c~t prnduit que deux acc i­
d t'.nt -.; , l ' un jlC'nda nl q 1 1 ~· la ,·iC't imC' ci rculait da ns u1w rhv­
m 1111\•, l 'autn'. il la su ite d' 1111 {•1,onlc•m L· nt . 

RESUM ÉS 

SERIE A. 
N • 1 . - C harle roi. - 5mo .!lrro11clissen•e1' ' C" b 

1 
· . . ., ••. - rtur onna r;e 

( '.', .\ orr/ Jde G1llv . - '.\{ûiye 11° J , ri Fleii ru~ . _ J::tnye d e fJ.57 11;è-
f 118 ~ --:--- ~ l novembre 1.925, vers I heure. - Un blessé - P . V. 
l nyr 11te11r G. / 'aq ues. · 

L" n ounier a éLé blei:;sé r ar une b(· lc qu' il lran,:; . . . 
clan:; une cheminée . · P01 t,ut 

P.ésumé 

La victime - sujet marocain _ c'tai·t , 
OCCHpcc en ( l'L' 1 l. 

cheur à l 'étage de 257 mètres du Ch ·b 1ua 1 cc c 111;: r-
D 1 . d ar ouuage du Nord de Gill 

ans a nmt u 20 au 2 l novembre 1925 al . .Y· 
t ransport.ait une bêle dans une ch . , '. ors q ue cet ouvn er 
cl - . 1 1· ~ ' . em mee, il a été blessé dans le 

o" pat ac 1te bele, clans des circonstances . 
ter minées. qui n ' ont pu être dé-

tJn médecin qui l'a examiné ad' 1 .' d ' cc are ans t'f· 
novem bre, avoir constaté une coi1t . un cer 1 1cat du 23 

. U SIOU cntl'e le 1 
s1011 pou vant ent r aîner une inc . 't' s omop ates, cont·u-

apac1 e to tale 1 t . jours. c u rava1l de ch ; 

Le bl essé est décédé le 26 septembre 1927 . 

\ 
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SERIE B. 

N ° 4. - (,'luirleroi . - .j•11• .-1 rro11di:;i;e111 e11 f . - ( 'hnrl1011 11ngi: du 
_y,,,.,/ ti r, f ' /uir/el'IJ Î. - Si l !/1' n° f, ri ('ourrelle.~ . - Etny l' rlr .j/'t) 

111l- t ri-s . - 7 111ai / f}J. j , 11n:; Jt 111·11res L:2. - r.; n f1d. - l'. I" . 

l 11yl-11ie11r priuci wtl N . .lloli11yh e11. 

Un ouv rier qui avait pénétré dans une cheminée pour 
abattre une obstruction qui s'y était produite , a été asphy­

xié sous une masse de terres . 
Résumé 

L 'accident est survenu dans une cheminée de 45 mètres environ 
de longueur et d ' inclinaison varian t de 30 à 44 deg rés vers sud , 
aménagée dans une couche pour le t r ansport des produits. Cette 
chem inée était divisée en trois compart iments : l 'un, le compart i­
men t E st étai t utilisé à la circulation du personnel, tand is q ue les 
compart i:nen ts méd ian et ouest servaien t respectivement à l 'éva­

cuat ion .des charbons et à celle des terres. 
Dans ce dernier , à 30 mèt res du p ied de la cheminée, il s'était 

produit une obstr uction, des terres menues, humides, s'y étant 

immobilisées. 
Deux ouvriers avaieu t été chargés de faire disparaître cette obs-

t ruction . 
Ils démontèren t une par tie de la cloison en planches sépar ant 

le compartiment des charbons de celui des terres et pénét r èr ent 
dans ce dernier par le passage ainsi cr éé. Ils se placèren t alors tous 
deux en conLre- bas d11 barrage que les terres avaient formé et. tour 
2t tou r , ils se mirent à désagréger ce dern ier à l ' aide d'un pic et 
en exerçan t , avec les pieds, des poussées sur les paquets de terres. 

Ils t ravaillaient ainsi depuis un cer tain temps, quand une masse 
de terres, qui a été évaluée à la contenance de 5 à 6 chariots, se 
détacha et en t raîna les deux ouvriers. L 'un d 'eux parvint à s'ac­
crocher au boisage, tandis que l ' autr e fut précipité dans la che­
minée et asphyxié sous les ter res qui vinrent s' amonceler au-dessus 
de la t rémie formant le bas de la cheminée. 

Tou tes les cheminées du charbonnage comportaien t un compar­
timent pour la circulation du personnel et des instructions avaient 
ét é données poill· que l 'enlèvement des obst ruct ions qui viendraient 
à se produ ire dans le compartin~e.nt à terr es ou dans celui à char ­

bons, se fît du compart iment vo1sm. 

_________________________ .... ~ ......................... ... 
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M. !' Ingénieur en chef, Directeur du 3me Arrondissement a prié 
la direction de la mine de " bien vouloir inviter les porions à se 
rendre compte dorénavant par eux-mêmes des diverses circonstan­
ces accompagnant la product ion des ancrages et à donner ensuite 
des instructions formelles aux ouvriers chargés de supprimer le bar­
rage, en leur indiquant, au préalable, les mesures de précaution 
à prendre ou observer, pour se mettre à l' abri des accidents pou­
vant résul ter d 'un désancrage brusque et en masse ». 

II a ajouté que le porion devait être invité à se tenir au besoin 
sur les lieux pendant toute la durée du travail, si l'exécut ion de 
celui-ci était de nature à présenter quelque danger. 

Enfin, il lui a fait remarquer que les précautions à prendre et 
par suite, la surveillance à exercer, devaient nécessairement être 
d'autant plus grandes que la pente de la cheminée était plus forte. 

Les accidents dus aux transports souterrains. 

INTRODUCTION. 

En 1926, cl <' même· d 'aillenrn qu ' a11 courn deR année: 
précédentes, ce sont les accidents dus aux transports sou­
terrains qui , après ceux provoqués par les éboulements 

' ont été les plus nombreux. 

Au nombre de 41, soit 24, 12 °Io du total des accidents 
survenus dans les travaux souterrains, ils ont causé la · 
mort de 27 ouvriers et occasionné des blessures graves à 
14 autres. 

Pour 10 .000 ouvriers de l' intérieur, la propor tion de 
tués a été de 2,46 . 

Le nombre des ouvriers qui ont trouvé la mort d 
1 ·a J , . ans 
es acc1 ents oe ce~te espe_ce, représente 20, 45 °Io du nom-
bre total des ouvrier s qm., pendant ladite anne' t 't, 

. e, on e e tués dans les travaux souterrams. 
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Ces accidents ont été répartis en deux classes principa-
les, suirnnt qu 'i ls se sont produits: 

a) sur des Yoies de niveau ou peu inclinées; 

b) sm des voies inclinées . 

Chacune de ces deux classes a été divisée en plusieurs 
catégories, d 'après les moyens employés pour produire 
le déplacement des Yéhicules. 

Un certain nombre des r elations qui vont suivre ont éga­
lement été préparées par M. L. Lebens, Ingénieur en 
Chef , Directeur des Mines, à Liége . 

Les accidents surven.us au cours de la circulation 
des ouvriers et du transport des produits 

sur des voies de niveau ou peu inclinées. 

Le nombre des accidents de chaque catégorie ainsi que 
les nombres des victimes sont indiqués dans le tableau 
suivant: 

·-

1 
Nom bre d e 

"' DES ACC IDE NTS -~ "' "' NATURE 
en ë 

"' 
. ., ., . ., ::? -0 :: "' "ü :0 u 

" 
' par hommes A ô 

1 
5 l 

1 

Accidents sur venus sur p ar chevaux H 16 :1 7 des voi es de niveau ou 
peu inclinées où le trans-
port se fait 

par locomotives c 3 2 l 

par câbles 0~1 chaînes D - - -
- - - -

T OTAUX - 25 16 9 
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RÉSUMÉS 

SERIE A. 

N o 1. - 1llons. 1 •r 1-lrronrlissement. - ('harbonnage de 
JJlrilon. - S ii;ge ll'Hrirchies, à Harchies . - Etaç;e de 480 mè-
11'1-'. - .j )1t1111ier 1?.!-J, 11rrs 8 !t e 11rt'" Ji. - l"11 h/1-.~-·;, morll lle­
mP?tl. - /'. I' . Z,, i!Jtnieur J1ri11cij1ttl E. /,iaor,,. 

Un ouvrier a été trouvé gravement blessé, les jambes 
en partie engagées sous une berline chargée de terres et 
non déraillée. 

Résumé 

L ' accident est sur venu dans une galerie desservant une taille 
chassante et mesurant 73 mètres de longueur depuis cette taille 
jusqu 'à la cheminée d'évacuation des produits . Par suite du gon­
flement des terrains, cette galerie était l' objet de réfections fré­
quentes et, alors qu'elle avait été établie sensiblement de niveau, 
el le présentait sur une douzaine de mètres, une pente variant de 
3 à 7 degrés vers la cheminée. 

Le t ransport des produits s'y faisait dans des wagonnets spé­
ciaux pourvus de poignées sur chacune de leurs petites faces. L e 
rouleur poussait les wagonnets c~argés venant de la taille . 

L e jour de ! 'accident, un rouleur avait chargé dans un wagon­
net des terres qui étaient tom bées dans la galerie pendant la jour­
née précédente. Il avait commencé ce travail vers la taille et avan­
çait vers la cheminée. 

A un moment donné, il a été t rouvé sans connaissance devant 
un wagonnet chargé, en un point où l ' incl inaison de la galer ie 
était de 5 degrés; il était étendu sur le ventre, les jambes en partie 
sous le wagonnet, qui n 'étail pas déraillé. L ' ouvrier était atteint 
d 'une fracture de la balle du crâne . 

A 2"' ,30 en amont do l'endroit où gisait la v ictime la hauteur 
de la galPric était de 1111 ,05, soit 0111,09 de plus quo ;elle des wa­
go1111ets; partou t ailleurs la galerie avait de l "',20 à l"',40 de 
ha ulcur. 
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N° 2. - Charleroi. - 5mo Arrondissement. - G!tarbonnage 
du Carabinier, Pont-de-Lottp. - Siège n° 8, à Gliâtelet. - Etage 
de 892 m ètres. - 6 jcmvier 19fd5, vers 18 heures. - Un tué. 
P. 1'. lngénienr G. Paques. 

Au somment d'une cheminée, _un ou\Tier a été trouYé, 
le cou serré entre un wagonnet culbuté et le toit de la 
galerie. 

Résumé 

Dans un chantier comportant six tailles chassantes, inactif de­
puis plusieurs mois, on avait, en vue de la r eprise de l'exploita­
tion, établi une cheminée r eliant la voie de niveau inférieure à 
la voie de niveau desservant la 5m• taille. P ar suite d'un déran­
gemen"t affectan t la couche, cette cheminée était en deux parties, 
réunies entre elles par une galerie de niveau de 6 mètres de lon­
gueur. Dans cette galerie de ·ntveau, les produits étaient t r anspor ­
tés dans un petit wagonnet métallique, dit « bérotte >>, de 1 m ,30 
de longueur, oru, 90 de hauteur et om' 75 de largeur' dont la face 
antérieure, mobile autour de son bord horizontal supérieur, était 
normalement immobilisée par un verrou. Au pied de la partie 
supéri"eure de la cheminée, on chargeait les produits dans cette 
« bérotte '" qu'on allait culbuter ensuite; après en avoir ouver t le 
verrou, dans la partie inférieure. 

La galerie avait environ i m,50 de hauteur. 
Le 6 j anvier 1925, vers 13 heures, le chef-porion et un surveil­

lant, en tournée d'inspection, arrivant dans la galerie horizontale, 
t rouvèrent le hiercheur de service sans vie au sommet de la partie 
inférieure de la cheminée. La u bérotte '"pleine de terre, le verrou 
fermé, était culbuté au-delà de la position de renversement né­
cessaire pour p roduire l 'écoulement ~e la charge. Le hiercheur 
avait le cou serré entre l ' un rles bords latéraux de la " bérotte ,, 
et le toit . En ce point, la disl ance entre ce bord et le toit était de 
om,10. Le verrou fonctionnait convenablement et la " bérotte » 

était en bon état. 

N° 3. - Mons. - 1•r At-rondissement. - Charb0'1vnage de 
l'Escotiffiaux. - S iège n° 8 ( Bonne-Espérance) , à Wasmes. -
Etage de 816 mètres. - 20 janvier 1925, vers 18 heures. - Un 
blessé mortellem ent . - P . V . l n.qénie1111· prim,ci pal G. Sottia'ux. 

Dans une galerie, en pente légère, à voie ferrée unique, 
un wagonnet vide poussé vers la taille par un ouvner , a 
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été tamponné par un wagonnet chargé YenanL de la ta ille 
et conduit par un autre ouvr ier. 

Résumé 

Une galerie, à voie ferrée unique, longue de 120 mètres, réunis­
sait une taille au sommet d'un plan incliné. A 25 mètres de la 
taille, une niche était ménagée dans l 'une des parois. Par suite 
d 'impor tants mouvements de terrain, cette galerie présentait, par 
endroits, des sections basses et étroites, ainsi que des pentes attei­
gnant 4 degrés, dans la direction du plan incliné. 

Un chargeur chargeait les wagonnets au pied de la taille. Pen­
dant le chargement, les wagonnets étaient immobilisés par une 
enrayure introduite dans une des roues. 

Le transport dans la galerie était assuré par deux scloneurs, 
faisant les manœuvres du plan incliné à tour de rôle, mais dont 
un seul circulait lt la fois dans la galtirie. Le wagonnet vide venant 
du plan incliné ét~it culbuté da~s la niche pour livrer passage au 
wagonnet plein arnvant de la la11le. 

Parfois le chargeur amenait le wagonnet plein jusqu'à la niche 
où il attendait l'ar rivée du wagonnet vide. 

L e porion et un ouvrier de la taille ont toutefois déclaré avoir 
interdit cette manœuvre, notamment au chargeur en service le 
jour de l 'accide_nt. 

L edi t jour, à un moment donné, un scloneur poussait un wa-
gonnet vide vers le fron t. A mi-route, il fut blessé par son w . , agou-
net contre lequel avait bute un wagonnet plein anivant en sens 
inverse et condui t par le chargeur. 

Ce dernier a déclar~ avoir fait démarrer, en le JlOussant d d 
1 . . 't 't , u os, 

le wagonnet p em qm e a1 enraye; il a aJ· outé qu' ' 1 , . , , a que ques me-
t res du po111t de depart, 1 enrayure étant tonlb' 1 't d . , , , . ee, a v1 esse u 
wagonnet ava.It ete en s accentuant et qu'il avait · t , . . . va1nemen essaye 
de retemr celui-ci. 

Des expériences ont démontré que ce d' 1 · , . 
s ec arations eta1ent su­

jettes à caution. 

N• 4. - Liége'. -:--- sm• Arrondissement. - Cha1·bo'l'll1UL e d ' Ab-
li ooz et Ho11ne-F01-Tlare11q. - Sil-ne de ~L ·r , . g 

• " 1 1 mort. 11 1l[il111ort . -
Etage de 9250 m.ètres. - 10 septèmbre 1992'' U l , l 

, . "· - n b esse morte -l em ent. - P. Tf . l ngenieur M. Bréda. 

Un ouvrier a été serré entre deux wagonnets. 
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Dans une galerie, au pied d ' un plan incliné automoteur pendant 
vers sud, existait vers l 'est un évitement de 40 mètres de longueur 
compor tant deu._"- voies ferrées. Ces dernières, de ow,60 d 'écarte­
ment, présentaient une pente uniforme de 3 degrés vers l 'est . 

L'ent revoie mesurait, om,4.8 de largeur. Les berlines avaient 
o•a,so de largeur, pleines de charbon, elles pesaient environ 750 kg. 

L a voie ferrée sud de l'évitement était r éservée aux berlines plei­
nes; la voie nord aux berlines vides. 

Au moment de l 'accident, sur la voie ferrée sud, à 21m,50 à 
l 'est du plan incliné étaient garées deux berlines pleines de char­
bon, accrochées l 'une à l ' autre. Dans une des roues de chacune 
d 'elles, était placée une enrayi.ue en acier. 

Sw· la même voie, plus à. l' ouest stationnait une r ame. de six 
berlines également pleines de charbon et accrochées entre elles. Une 
enrayure en acier était placée dans _une des roues d 'un des cha­
riots de cette rame. 

Ent re le second des deu.x wagonnets constituant la rame E st et 
Je premier wagonnet de la rame Ouest, il y avait un espace de 
0"',40. En face de cet intervalle, dans l'entrevoie se trouvait un 
ouvrier qui s' apprêtait à. accrocher les deux rames l' une à l ' au tre. 

Entendant arriver de l 'est une rame de berlines vides traînée 
sur la voie nord par un cheval , l'ouvrier cria au conducteur de 
cette rame d 'arrêter son cheval , ce qui fut fait . Lui-même s' intro­
duisit entre les deux r ames arrêtées sur la voie sud. 

Mais au même moment, un autre ouvrier engagea sur la voie 
sud, au pied du plan incliné, une berline pleine. Celle-ci vint buter 
avec violence contre la rame de six berlines, laquelle fut r efoulée 
contre les deux berlines de la rame est. L e p~emier ouvrier cité fu t 
écrasé entre les berlines. 

L e Comité d' .Arrondissement a estimé que la pente des voies 
de niveau ne devrait jamais dépasser 1/2 degré. 

M. }'Ingénieur en chef, directeur du gmo arrondissement a écrit 
à la direction de la mine qu'il considérait comme fortement exa­
gérée la pente de 3° donnée à la galerie en qu~stion ; il l ' a invitée 
à faire réduire l 'importance de cette pente et a don~er des ordres 
à son personnel, pour qu' il évite, autant que possible, les chocs 
dangereu x pendant les manœuvres des véhicules. 
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N ° :'· Limbou~~- - 10~0 Arrondissement. -Oliarbonnage 
de W vnterslag. - Siege de Winterslag, à Genck. _ Etage de 600 
mètres. - 22 octobre 1925, à 11 lieures. - Un tue' _ p V l , 
nieur H . Fréson. 

. . . nge-

Un ouvTier, qui conduisait un wagonnet plein dans une 
galerie de transport, a fait une chute. · 

Résumé 

L 'accident s'est produit dans une galerie de t d 
t ·11 ransport esservant une ai e. 

Dans cette galerie les berlines étaient dépl , , . 
. , acees mecaniquement 

sauf sur une dist ance d une quarantaine de ' t , . ' 
. d d 1 t ill me res a partir du pie e a a e. 

Sur cette longueur, la galerie présentait . 
0 ' 1 l / 2o t t f · , une pente variant de a ; ou e ois sur 8 metres de Ion . d . . 
. , , 25 , d 1 . ,. gueur epuis un pomt 

situe a metres e a taille l mclinai"son 't •t d 
' ' e ai e 2 1/2° d l sens de la marche des!):>erlines pleines. ans e 

Des hiercheurs poussaient les wagonnets t 1 . 
et le terminus du transport méca · en re e pied de la taille mque. 

Afin de modérer la vitesse des wagonnets 1 · 
la partie de la galerie inclinée de 2 1/2 degr, P1 einh~ au passage de 

es, es iercheurs a t 
de mettre leur wago~et en marche introdu · . ' van 
.J d . 1 . , isaient entre les roues 
ue ro1te et a caisse, une « wâte » repos t h · 
les essieux. an onzontalement sur 

Lorsque l 'avant du wagonnet arrivait · 
. au p01nt où · 

la forte pente, le h1ercheur appuyait du . d d . commençait 
A d , pie ro1t sur l' t , . , 

de cette wate e façon a exercer un effort obli . ex rem1té 
la wât e contre le bourrelet de la roue ., que qui appliquait 

. , . arriere droit t . 
le fremage du vehicule. P endant cette e e provoquait 
suivait le wagonnet en se tenant are-b témanœuvre, le hiercheur 

· ou par les · , d caisse et en sautant sur le pied gau h po1gnees e la c e. 
Au moment de l'accident un hi h , erc eur condui . 

net plein de la taille vers le term· d sait un wagon-
d 1 h mus u trans t , . quan e c ef de transport qui se te .t , por mecanique, 

de la taille, le vit tomber. nai a une dizaine de mètres 

L e hiercheur fut trouvé étendu 1 sur e sol à l' d 
mençait la partie inclinée à 2 l /2o. Il f en roit où com-
fracture du crâne et est décédé sans . ut reconnu atteint d ' une 

avoir repris connaissance. 

• 
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L es berlines avaient 0"',89 de hauteur. P ar suite de pressions des 
t er rains la hauteur Iib1·e de la galerie était variable. Au voisinage 
du point où l' acciden t s'est produi t , deux bêles non appliquées au 
toit de la galerie, étaient placées à 1 "',02 de hauteur et sur ces 
bêles reposai t un élément de cou]oir en tôle. 

Le surveillant a déclaré qu'au moment où il a vu tomber le 
hiercheur, celui-ci avait dépassé ces deux bêles. 

Le wagonnet que conduisait la victime était muni d'une wâte 
en bon état. 

Le Comité d 'Arrondissement a été d ' avis que le freinage des 
wagonnets à l'aide du pied devait être proscrit, l'emploi de broches 
en fer introduites dans les roues constituant un moyen aussi pra­
tique et moins dangere1L"I:. 

M. !' Ingénieur en chef, directeur du 10m• arrondissement des 
mines a écrit dans ce sens à la direction du charbonnage. 

N° 6. - Charleroi . - 4mo Arrondissement. - Charbonnage de 
Jlarci11clle-lford . - Sièye 11° 1!2, cl Marcinelle. - E tage de 1107 
mètres. - 13 juillet 19!25, vers 1!2 heures. - Un blessé. - P. V. 
Ingénieur principal L. Hardy . 

Un ouvrier, occupé à remettre sur rails un wagonnet 
déraillé, a été blessé par un autre wagonnet lancé par un 
autre ouvrier. 

Résumé 

L 'accident s'est produit dans une galerie de niveau, à proximité 
d 'un défoncement. A cet endroit, sur 20 mètres de longueur, la 
galerie ét ait à double voie-ferrée ; une des voies était destinée à 
recevoir les wagonnets vides amenés au défoncement, l'autre, les 
wagonnets pleins venant de ce dernier. Une pièce de bois servant 
de cale, empêchait les wagonnets pleins de dépasser l'aiguillage. 

Au moment de l' accident , un wagonnet plein était dér aillé près 
de la cale. Un ouvrier, ayant déposé sa lampe électrique sur le 
wagonnet déraillé, se mit en devoir de replacer celui-ci sur les 
rails. Il ét ait 9ccupé à ce travail , quand il fut atteint dans le dos 
par un autre wagonnet plein qui avait été lancé par un autre 
ouvrier. L a victime a déclaré n' avoir pas entendu arriver le wa­
gonnet qui l ' a blessée, n' avoir pas aver ti son compagnon de t ra­
vail et n 'avoir pas pensé à placer la cale derrière elle. 
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Quant ~t l'ouvrier qui a occasionné l'accident, il a certifié n 'avoir 
ni vu~ ni entendu son camarade et avoir, comme d'habitude, 
pouss~ le wagonnet plein, à mi-chemin, pour r eprendre un waaon-
net vide et l'amener au défoncement. 

0 

La voie ferrée ~résentait, daµs le sens favorable au roulement 
des w:gonnets plems, une pente atteignant au maximum 1 1/2 111/'" 
par metre. 

SERIE B. 

N • 1 · - Jions - 1•r 4.1·1·ond'ss t G b . · • i emen . - liar onnage de 
Bon ne-V em e -Si ' L p· f • Q . · . ege e 1 1e , a uare,qnon. - Etage d e J,85 m è-
tres~-:- 8 ;anvt~r 1925, vers 11 hwres . Un blessé . - P . V. 
l ngem eur pr1nc111al O. V erbo'lVtue. 

Un ouvrier a fait une chute en sau tan t sur un wagonnet 
en marche. 

Résumé 

_L ' accident s:e.st produit dans 1e bouveau sud à. l 'étage de 435 
metres. Au vo1smage du point de recoupe d'un h · 
cl 1, b t . · e couc e, par smte 

e o s ruction d'une cheminée de l 'eau ''t 't ul, 
1 b 

' se ai accum ee dans 
e ouveau. 

Une .rame composée de cinq wagonnets pleins d h ·b , h e c at on t ra· 
nee par un c eval, était en marche vers le pu'ts , l . ' l -

d 'h d . I ' a a vitesse du pas omme, con uite par un conduct d h 
· 1 eur e c evaux qt · · 

pns p ace sur le premier wagonnet U t , u avait 
. . . n au re conduct . d h 

vaux stuvait cette rame. Arrivé pr'es d 1, d . eui e c e-
e en r01t ' ·1 · 

l'eau dans le bouveau, il voulut , . ou l Y avait de 
, pour eviter de . h cl 

l 'eau, monter sur le dernier wagon t cl 1 marc. er ans 
ne e a rame Il wagonnet, mais, en ce faisant .1 b . · sau ta sur ce 

' 1 uta a t il d 't 
contre une bêle. Du choc le wago t d, , - . - i , de la nuque 
, • une era1lla · . 

1 arret de la rame, et l ' ouvrier tomb , • , , ce qui provoqua 
. . a a cote du véhicule. 

La v1ct1me a r econnu qu'il était d 'f 
1, f 't 1 d . e endu de mo t . ·1 a ai , sur e ernier wagonnet cl' n e1, comme i 

une rame. 
La bêle contre laquelle il a buté 't . t , 

les bêles voisines, mais à om 52 au de ai placee om,25 plus bas que 
' - essus des wago ts 

A 1, I · 'L d l ' 'd nue . e11 c 101 c acc1 ent la voie f . . ' , . 
' e11 ce cta1t eu bon état. 

• 

I 
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N ° 2. - Liég e. - 8"10 Arro11disse111e11 t . - Gliarborvnage d 'il b­

htJnz et lJ1J11 111' -Fo i-l!rt n 11f/ . - Sif.y1 d e J!il111nrl , à JJil111ort . -
N l 11y1• t/1' f. iO 111 f. lrl'·~ . - /{j jr1111•Ît' r !9J:j , û 0 h eure~ 1/2. - Un 
ble8Sé . - P. T' . Ing én ieur JI. Bréda. 

Un !Jouteur a été atteint par une rame de berlines qui 
paR. ait devant lui. 

Résumé 

Un bouteur, qui aidait un boiseur, était allé chercher deux bois 
de 2111

, 10 de longueur et 20 centimètres environ de d iamèt re. Après 
les avoir r éunis à l'a ide d 'une chaîne quïl attacha à sa bretelle, 
i 1 se mit à les t raîner ent re ies r ails d ' 11nc voie de niveau . 

Ayant entendu. un convoi derrière lui, cet ouvrier se gara contre 
l ' une des parois de la galerie en laissant tomber les bois ent re 
les rails mais en négligeant de s'en détacher. 

Le conducteur de chevaux précédait la rame qui roulait à une 
a llure moyenne et qui heurta la chaîne réunissant le bouteur aux 
bois. Celui-ci fut renversé et blessé à la main droite dont deux 
doigts ont é té amputés. 

La rame s' était arrêtée presque immédiatement. 
La victime travaillait depuis plusieurs années dans les travaux 

souterrains du siège de Milmort. 

N ° 3 . - J.llons. - 1°" Arrondisse111 ent. - C'!tarbo1111age d es 
r'lt eualières et de la Grand e Machine à f eii d e D o1tr . - Siège F ré­
déric, à Dowr. - Etage d e 980 mètr es . - 2 f év rier 1925 , vers 
!J bt·11r,,8 ! ..! . - T" 11 7i1,,ss f. . - ! '. r . l n{!l:11in1r pri11riprtl 0. l' l'r­

bouwe. 

Un conducteur de chevaux a eu la main dr oite écr asée 
entre deux wagonnets . 

Résumé 

Dans un bouveau se raccordant a\1 puits, une rame for mée de 
douze wagonnets chargés, t raînée par un cheval, arrivait à proxi­

mité de l'accrochage. 
L ' at telage du cheval à la rame comportait, comme d 'habi tude, 

deux chaînettes terminées chacune par un crochet ; l 'un des cro­
chets était fixé au t imon du premier wagonnet, l ' autre était placé 
en cavalier sur Je bord an tériem de la caisse du même wagonnet . 
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Sans attendre l 'arrêt de la rame, le conducteur de chevaux dé­
tac~1a de la main droite, le crochet infér ieur ; il plaçait la même 
mam sur le crochet supérieur pour le soulever, quand la rame vint 
en contact avec une autre rame arrêtée. L'ouvrier eul la ma1t1 
droite écrasée. 

N° 4 - Liége 9mo A d ' . · ., · - , . rron issement. - Charbonnage de 
W érister. - Siege de Werister, à Romsée . - Etage de 540 m è­
tres. - 18 mars 1925, vers 14 heures. - Un tué _ p V z '_ 
nieur P. Tlionnart. · · · nge 

Un ouvrier, qui se dirigeait vers le puits, a été écrasé 
par une rame de charbon. 

Résumé 

. En conduisant vers les chantiers, la dernière rame de berlines 
vides, .le cond~tcteur du cheval croisa un manœuvre qui retournai t 
au puits. Arrivé à la station principale, ce conducteur mi t deux 
em .. ayur6'3 ou " serrats " .dans les roues d ' une rame de wagonnets 
plems de char~on et revm t vers le puits avec celle-ci. En passant 
dans, une station secondaire, il enleva \ 'un des deux " serrats ,, 
et depassa le manœuvre qui s'y était garé. 

Deux ouvriers, qui suivaient le dernier convoi t rouvèrent à 
120 mè~res de la stat ion secondaire, le manœu vre' qui était assis 
contre .1 une des parois de la galerie et qui ét ait grièvement bl , 
Il expira pendant qu'on essayait de le relever Il ' t •t esse. 

d
' 1 , · . · e ai por teur 
une ampe a benzme étemte. 
Le convoi s'était arrêté à 50 mètres de l 'endro·t ' 1 . · . 

't · b' . ., 1 ou a v1ct1me 
e ait tom ee, parce que la dermere berline avait d, ·11- C 
b 

l' t 1 . f , , . era1 e. ette 
er me e a v01e erree eta1ent en bon état. 
La galerie, établie dans une couche eu dress t 1 t · . an · presque verli-

ca , con ena1t une seule v01e ferrée qui ét ait , 
le puits. A l'endroit de l'accident elle mesu e~t p2en~e légere vers 
t . · - ' rai metres de hau-
em , s01t l met re de plus que les wagonn t L . 

galeri,e é.tait, de l "', 67, celle des berlines, de ~"~G6. a la1geur de la 

Il etait defendu aux ouvriers de mont 1 
d 

er sur es ram . 1 l 
con ucteurs de chevaux pouvaient y d es , seu s es 

1 
., . pren re place ma· 

a prem1ere Ill sur la: dernière berline c 11 . , is pas sur ' e es-c1 etant 1 , 
que les autres à dérailler. P u s exposees 

Le conducteur, qui était sur la deuxio' . 1 . . me berline, n'a pu dire 
s1 a V1ctime avait pris place sur son convoi. 
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N ° 5 . - Liége. - sm• Arr011dissement. - Charb011!1lage d ' Ab­
hooz et Bo1111e- l"oi-Tlare11y . - Siè!fC d e Jiil11111rl, cl .lf i/111or t . -
Etage de 150 mètres. - ~5 mars 19~5, vers 3 heures. - Un bles­

sé. - P. V . ln.génieur M. Bréda. 

Un conducteur de chevaux a été atteint par une berline 
d'une rame qu'il voulait enrayer . 

R6sumé 

Un conductem de chevaux se d irigeait vers le puits en prece­
dant son cheval qui t raînait une rame de douze berlines de pier­
res, dont la dernière avait une roue enrayée. L a pente de la voie 
était de 1/2°, au maximum, dans le sens de la marche du convoi. 

L a chaîne reliant les 10° et 11° berlines s'étant rompue, les 
deu x derniers véhicules restèrent en arrière et l'allure du t rain 

s' accéléra. 
Le conducteur a ·déclaré qu'il s'était garé contre l'une des pa.. 

rois pour laisser passer une par tie de la r ame et qu 'il avait d'abord 
tenté d' enrayer la 6° berline à l'aide d 'une enrayure ou " serrat » 

en fer. N'ayant pas réussi, a-t-il ajouté, il a renouvelé son essai 
sur la 7° ber line qui l 'a heurté et ent raîp.é sur 2 mètres de lon­

gueur environ; le t r ain s'est alors arrêté. 
La victime a ét é t rouvée étendue dans l'espace large de 59 

centi mètres, régnant entre la paroi et la rame. E lle était partiel­
lement engagée eutre les 6° et 1° berlines et était grièvement 

blessée. 
Cet ouvrier remplissait les fonctions de conducteur de chevaux 

depuis sept mois. 

N° 6 . - Centre. - 2m• Arrondissement. - Charbonnage de 
Brriy . - Siège n° 1, à Bray. - Etage de 400 mètres. - 2 avril 
1925, vers 19 hewres. - Un tué. - P. V. In génieur C. Demeure. 

Un conducteur de chevaux a eu la tête écrasée entre 
deux rames de wagonnets. 

Rèsumé 

Dans un bouveau , un conducteur de chevaux amenait une rame 
tirée par un cheval et constituée de huit wagonnets chargés les uns 
de terres, les autres de charbon , en un point où étaient rassemblés 
les wagonnets provenant de divers ch antiers. Comme d'habitude, 
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l'attelage du cheval à la rame r.omportait deux chaîneties, ter­
minées chacune par un crochet, le crochet inférieur étant passé 
dans un bec fixé sous la caisse du premier wagonnet et le crochet 
supérieur, posé en cavalier sur le bord avant de cette caisse. 

Ainsi que l'avait constaté un surveillant peu de temps avant 
l' accident, le conducteur de chevaux marchait à droite du waaon­

b 

net de tête , tenant, de la main droite, sa lampe électrique et, de 
la main gauche, la corde qui lui ser vait à conduire le cheval. 

Le même surveillant ayant entendu Je bruit du tamponnement 
de cette rame contre uue rame arrêtée, attendit quelques minutes, 
puis ne voyant pas revenir l'ouvrier, se dirigea vers l 'endroi t où la 
rame devait être arrêtée. 

Il t r ouva le conducteur <le chevaux étendu sans vie ent re 
0 

les 
deux voies ferrées du bouveau. Le m alheureux gisait sur le côté 
droit, le bras droit replié sous lui et le bras gauche ramené sur 
la poi t rine. La tête, qui baignait dans une mare de sang, se t rou­
vait vis-à-vis du mil ieu du wagonn et de queue de la r ame tam­
ponnée et tournée vers ce wagonnet. Celui-ci et le wagonnet de 
tête de la rame tamponneuse étaient écartés l'un de l 'au tre d'en­
viron 20 cen t imètres; entre eux, à om,15 sous le sommet de leurs 
caisses et om, 10 des parois latérales de droite, se t rouvait prise la 
calotte intacte de la victime, tenant à peine par ses bords légère­
ment pliés. L a lamj)e de la victime était r enversée sur le sol , en t r e 
les rails, juste au-dessous de la calotte ; elle portait une tachC:: de 
sang et un lambeau de chair était tombé sur· elle. A u milieu de 
la paroi arrièr e du wagonnet de queue de la rame tamponnée, il 
y avai t également une large t ache de sang à laquelle adhér ait un 
lambeau de chair . Les deux crochets d'attelage du cheval étaien t 
détachés et le cheval se tenait immobile à 15 mètres de là dans 
la direction du puits. 

L e bouveau en question était sensiblement de niveau. 

L 'enquête a établi qu' il était interdit formellement de détacher 
le cheval avant l'arrêt de la rame et qu 'un avis dans ce sens était 
affiché à la porte des bains-douches. 

La victime était co11sidérée comme un cxcel1c11t cl t d , . , con uc eur e 
chevaux, tres act1 f et trcs prudent. 

Quant au cheval , il était dans la mine depuis deux ans ; c' était 
un auim al t ranquille. 

-

'\ > 

l 
l 
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A la réunion du Comité d ' Arrondissement, !' Ingénieur qui a 
procédé à l 'enquête a analysé les diver ses hypothèses qu' on pou­
vait émettre sur la cause de cet accident, pour s'arrêter à la seule 
p lausible à savoir que la victime a dételé le cheval de la rame 
pendan l que celle-ci étai t en mouvement et au momen t où le tam­
ponnement était sur le point de se produire. 

l\J. le Présiden t a ajouté ce qui suit: 

" Il n 'est pas douteu.x qlte la victime a eu la tête écrasée dans 
» le tamponnement des deux r ames et que cet accident, de même 
,, que celu i survenu au même siège, le 29 septembre 1924, ne serait 
,, pas arrivé si , au l ieu de devoir amener les différ entes rames en 
,, contact les unes avec les autres, les conducteurs avaient l'ordre 
,, de laisser entre elles une longueur de p lusieurs mètres. Ils n'au­
" raien t a insi aucun préh' xle pour délclcr leur chenll avant l 'arrêt 
,, complet de leur t rain ou pour se pencher en t re des rames arrê­
" tées assez près l'une de l 'autre pour que tou t mouvement intem­
" pestif de l' une cl 'elles puisse amener un r approchement dange-

» reux "· 
Tous les membres du Comité ont par tagé cette manière de voir. 

i\1. !'Ingénieur en chef a r ecommandé cette mesure à tous les 

charbonnages de l'arrondissement. 

'T t r·ouvant ce conseil , M. !' Inspecteur général des Mi-ou en app ~ , . 
t . , •1·1 devr ait en plus, etre demande aux exploitants nes a es 1me qu ' . . 

l ,, . c1· . l· cl"sposit ion le long de la v01e, de verrous efficaces « c ctu 1e1 a 1 • 

1 b . . ·' . s ~ même d 'enserrer les rames eu les tenant ,, ou ce a111e1e ,'" 
,, isolées ». 

C ' ·Zero• _ 51110 fl rrondissement. - Charbonnage de N • 7. - 1ia1 •· . . . . 
S · t Fra11J'.ois - Siège Savnte-Pauline, à Farciennes. La M asse ain - · r · . _ 
7 660 mètres. - 2 mai 192D, vers 11 heiires . - Un - E tage ce . . . . 

l 
, t llement _ p V Ingénieur p-rmcnpal J. Pieters. 

b esse mor e · · · 

Dans une galerie de transport , un ouvrier a. été éc:a~é 
contrr 11 n bois <lr so11 lrncnH'n l par 11 uc hNl 1 rtl' a1-rl' ter 

, , .0 ·1l' cl'(-,·itcnwnt rt conlrr lnq11t' ll e Pst , ·cm1 liu-s11r urn . 
ter un wagonnet déraillé d' une rame passant sur la vme 

ferrée principale. 
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Rèsumè 

L 'accident s'est produit dans la galerie de t ransport d'un ch an­
tier, en un endroit où celle-ci comporte deux voies ferrées, l 'une 
étant la voie principale, l 'autre, constituant un évitement. 

Un hiercheur se tenait dans la voie d'évitement derrière une 
r ame de wagonnets vides, attendant le départ d 'une rame de wa­
gonnets pleins qui était arrêtée sur la voie pr incipale. 

Presque immédiatement après le démarrage du cheval de cette 
dernière rame, le quatrième chariot de celle-ci dérailla et alla bu ­
t er contre le dernier wagonnet vide. Le hiercheur se jeta sur le 
côté, mais la berline vide dérailla à son tour et écrasa l ' ouvrier 
contre un bois de soutènement de la galerie. 

A l 'endroit de l'accident, la galerie était à grande section et 
les voies ferrées, en. rails de 14 kilos par mètre courant, étaient 
bien établies. 

Les chariots des rames étaient réunis entre eux par des chaînes 
de om ,55 de longueur . 

M. !'Inspecteur général a estimé qu ' il conviendrait d'établir des 
refuges de distance. en distance, dans les galeries. 

N•. 8 . - Centre . -Sm• Ari·ondissement . - Charbonnage de 
Mariemont-Basco1ip. - Siège n° 6, à Piéton. - Etage de 159 mè­
tres. - 4 rnai 1925, vers 8 heiires. - Un blessé. - P . V. Ingé­
nieur L. R enard. 

A l'entrée d' une galerie en courbe, le premier wagon­
neL d' une rame traînée par un cl1e,·al a déraillé et a coincé 
un ouvrier contre un bois de soutènement. 

Résumé 

Une rame, tirée par un cheval et composée de six wago t 
1 

. . . . nne s, 
e yrermer VIde et les cmq autres plems de charbon, devait fran-

chir une courbe pour passer d'une galerie en veine dans b 
' un ou-veau . 

Les wagonnets étaient en fer et mesuraient 1 m 35 d 1 , e ongueur 
om, 78 de largeur et om,81 de hauteur au-dessus du 1 A h ' 
d l f t ~ 't . f' , so · c acune e eurs aces ex remes e aient 1xes deux anneaux l' ~ 
. l' t , . h d . . ' un au chas-s1s, au re a m1- auteur e la caisse. 

1 
. 1 
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Le cheval était attelé à la rame par l'intermédiaire d 'une chaî­
ue de 2m,50 de longueur , attachée à l 'anneau inf.érieur du premier 
wagonnet. Le second wagonnet était relié au premier par une chaî­
nette adaptée aux anneaux supérieurs. L es wagonnets suivan ts 
étaient réunis entre eux par des chaînettes accrochées aux anneaux 
inférie~rs. Les roues du dernier wagonnet étaient calées à l'aide 
d ' enrayures en fer. 

L a hauteur moyenne, tant de la galerie en veine que du bou­
veau, était de i m,60. 

L a pente de la voie ferrée dans la courbe était de 11. millimètres 
par mè.tre dans le sens de la marche des rames en charge; elle 
était de 10 milimètres par mètre sur les cinq premiers mèt res en 
amont de la courbe. 

Le conducteur de chevaux était assis sur le bord de la paroi an­
té;ieure du premier chariot. 

A l 'ent rée de la courbe, comme d 'habitude, il sauta du chariot 
vers l ' extérieur de la courbe, dans le but d 'exercer sur ce véhicule, 
une poussée vers l ' intérieur, pour en faci liter le passage dans la­
dit-e courbe. 

Malheureusement le chariot dérailla et continuant sa course en 
ligne droite, vint coincer l'ouvrier contre un montant de soutène­
ment. L 'ouvrier fut gravement blessé à la jambe gauche. 

Il y avait om,60 de 'distance entre la voie ferrée et le montant. 

Le premier wagonnet était resté vide par suite de manque de 
charbon dans la trémie de chargement. 

La victime a déclaré qu'au moment de l'accident, la rame avan­
çait à faible vitesse. 

II a été constaté que la voie ferrée était en bon état. 

Le Comité d' Arrondissement a. été d'avis qu'il y avait lieu d 'évi­
ter autant que possible de placer des wagonnets vides en tête des 
rames chargées. 

M. !' Ingénieur en chef, Directeur de l' Arrondissement, a écrit 

dans ce sens à l a. direction du charbonnage. 
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N • 9 . - Charleroi . - 5m• Arrondisseuient. - Charbonnage dn 
Grruul-.11 rimbu11rr; ~t Bo1111 c- A'spi-r1111ce. - Sii:rr u,:.~ol 11 , â M rmt i­
gny-sur-Sambre. - Etage de 822 mètres. - 4. mai 19?5, vPra ;33 
heures 1/2. - Un tu f . - !'. r . biyénie11r 71ri11cip11! .T. l'ieter.o. 

Dans une vo ie de nin : au, une rnme de wagonnets t irée 
a grande vitesi;e par un cheYn.I, a pro,·oqué un éboule­
ment sous lequel le conducteur du cheval a été tué. 

Résumé 

De la galerie de roulage d'un chantier en exploi tation vers le 
levant, partait vers sud un défoncement. Au sommet de celui-ci 
le sol de la galerie était couvert de taques métalliques. Au nord 
se t rouvait la salle du treuil desservant le défoncement. A l' est, 
la galerie était à simple voie ferrée, tandis qu'à l' ouest, deux voies 
ferrées y étaient établies. 

Au sommet du défoncement, le boi~age de la galerie consistait 
en deux cadres nord-sud correspondant aux parois du défonce­
ment. Ces cadres soutenaient six bêles est-ouest . 

Au moment de l ' accident des berlines vides étaient garées sur 
la. voie ferrée sud à. l 'ouest du défoncement et, sur la voie nord, 
deux hiercheurs poussaient vers l' est un wagonnet chargé de bois. 

A proximité des taques ce wagonnet fu t arrêté par une petite 
pierre se t 1•ou va.nt su r la voie. U n des hierchéurs alla enlever cette 
pierre. Il entendit alors, puis vit arriver de l 'est, à grande vitesse, 
traînée par un cheval et conduite par .un nommé J ... , une rame 
de quatre wagonnets chargés. J ... qui marchait à côté du premier 
chariot, vers nord, se pencha et introduisit une enrayure en fer 
dans la roue avant correspondante de ce chariot. U n des h iercheurs 
se précipita dans la salle du treuil , tandis que le cheval venait se 
cabrer contre la berline chargée de bois. Au même moment un 
éboulement se produisit. 

. Le montant nord de la bêle ouest s'était déplacé vers l ' ouest, 
entraînant cette bêle , ce qui provoqua la chute de trois des six 
bêles est-ouest. 

Le premier chariot de la rame s'était placé obliquement sur les 
taques et était arrêté à om,60 de la position primitive du dit mon­
tant. L ' ouvrier J ... fut trouvé sur ce chariot, plié sur les genoux, 
tille des bêles est-ouest reposant sur son dos. 

, 
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Le toit s'était éboulé snr l mètre de hauteur environ et les 
terres détachées recouvraient en par tie l 'ouvrier, qu~ avait cessé 
de vivre. 

Sur le montant nord de la bêle ouest, à om,35 de hauteur, !' In­
génieur qui a procédé à l'enquête a constaté la présence d ' un coup 
suivi d 'une t race de frottement vers !<) haut , semblant avoir été 
produi ts par la lraverse en bois reliant les chaînes d'attelage du 
cheval. Une de ces chaines s' était brisée . 

Avant l' accident, le boisage. était en bon état. JI en était de 
même des voies ferrées. L a pente de ces dernières était de 5 à 6 
mi Ili mètres par mètre vei:s l ' est. 

N° 10. - Mons. - 1•r A rrondissement. - Charbonnage cle 
l'Esco1iffian.1J. - S iège n° 1 (Le Sac), à Honm. - Etage de 985 
mètres. - 12 mai 1925, vers 9 hecres . - Un blessé mortellement. 
- P. V. Ingénieur 71rincival G. Sottiaux. 

Un ouvrier, garé dans un évitement, a été écrasé par 
un wagonnet contre un bois de soutènement. 

Résumé 

L 'accident s'est produit dans une station d 'évitement, longue 
de 29. mètres, d ' une galerie de roulage d'un chant ier en activiLé 
vers l'ouest. 

Sur la voie ferrée nord se trouvait une rame de douze wagon 
n ets chargés, prête au départ vers le puits; sur la voie ferrée sud 
étaient en stationnement sept wagonnets vides non encore attelés 
entre eux. Un palefrenier se tenait derrière, c'est-à-dire à l 'est 
de ces wagonnets vides. 

Le conducteur de la rame pleine s'étant placé sur le wagonnet 
d ' avant de cette rame, annonça son départ au palefrenier qui lui 
déclara être bien garé ; il était appuyé contre le septième, soit le 
dernier wagonnet vide. 

La rame pleine ayant été mise en marche vers l 'est, le huitième 
wagonnet de cette rame vint e~ contact avec le troisième wagon­
net vide. L es derniers wagonnets de la rame vide furent en t raînés 
vers l 'est. Le septième wagonnet vide fut culbuté et écrasa le pale­
frenier contre un bois de soutènement de la galerie. 

L es wagonnets qui sont venus en contact, avaient leurs caisses 
déformées et élargies. 

• 
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Dans la station d 'évitement, l'écartement des voies ferrées était 
tel que l' intervalle entre les wagonnets vides et les wagonnets 
pleins était de om,12 à om,13, avec, toutefois, un minimum de 
om,07 à l'endroit où les deux wagonnets sont entrés en contact. 

La victime aurait pu se garer, mais à l 'étroit , de part et d 'au­
tre du bois contre lequel elle a été écrasée; en cet c,ndroit, la galerie 
mesurait im,90 de largeur . 

Jamais on n'avait constaté ni signalé de mises en contact sem­
llal.)es de deux rames dans cet évitement. 

M. !'Ingénieur en Chef, Directeur du }••Arrondissement a esti­
mé que vu la fréquence des accidents dont sont victimes des ou­
vriers garés dans les évitements, il conviendrait de r ecommander 
aux ouvriers de ne pas se garer dans les évitements et aux exploi­
tants, d'établir des refuges de distance en distance dans les ga­
leries. 

· N ° t1 . - Liége. - 9m• Arrondissement. - Oliarbonnage cle 
Wérister. - Siège de Wérister, à Rom·sée. - Etage de 51;.0 mè­
tres. - 12 mai 1925, vers 16 hewres. - Un blessé mortellement. 
- P. V. I ngénieur -principal G. Burgeon. 

Un conducteur de chevaux a été blessé par suite du 
déraillement de sa rame, sur laquelle il avait pris place . 

Résumé 

Une rame de 12 wagonnets chargés de charbon, t raînée par un 
cheval, descendait la voie ferrée unique d'une bacnure en ligne 
droite, à très faible pente. Les quatre premiers véhicules déraillè­
rent sur un aiguillage pris par le talon et le conducteur du cheval, 
qui s'était placé sur l'un d'eux, fut grièvement blessé. Il n'a pu 
expliquer comment l 'accident s'était produit. Il est mort quelques 
jours plus tard. 

Le premier wagonnet s'était renversé en face d'un réservoir d'air 
comprimé qui r eposait sur des piliers en maçonnerie de 80 centi­
mètres de hauteur. L'un de ces piliers se trouvait à 20 centimètres 
de la voie ferrée et à im,30 en amont de la pointe de l'aiguillage. 
La voie et l ' aiguillage étaient en bon état . 

Le cheval, qui était paisible, était r esté attelé à la rame. 

r 
! 
! , 
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A la montée, les aiguilles étaient maùœuvrées à l'aide de le­
viers; à la descente elles se déplaçaient d'elles-mêmes. 

L a dii·ection de la mi ne tolérait que les conducteurs se t inssent 
'3!11· les ber! in es; ils se p!açaic!lt généralement sur la première ber­
line de ·charbon . 

Le Comité d ' Arrondisseme nt a ém is le \'œu que nos mines don­
nent i:lus d'extension à la t ract ion m(caniq11e, celle-ci offraut 
moins de danger que la traction chevaline. 

L ' un des membres a estimé que les conducteurs de chevaux ne 
devraient pas prendre ·place dans ou sur les berlines, cette prati­
que étant dangereuse pour eux-mêmes et pour les autres ouvriers 
circulant dans la mine. Un autre membre a expr imé ses réserves 
à ce sujet, la mesure p"r éconisée n 'étant pas, à son avis, d'applica­
tion pratique dans les mines à t ransport actif. 

N ° 12. - Charleroi. - :;m• drro11dissement. - Cltarbo1111age 
(lu Gouffre . - Siège n° 9, à Cliâtelineau . - Etage de 29J mètres. 

87 mai 192ü, vers Jij heures. - Un. blessé mortellement. -
/ ' . 1". l11yé11irnr U. Brf-1111. 

_Dans une gale rie de n iveau, un wagonnet d'une rame 
l' n mou\·cment en déraillant a !,Jessé un ouvrier varé con­

t:> 

Résum6 

Deux ouvriers, leur travail terminé, r egagnaient le puits d 'ex­
traction en suivant la galerie de rou lage d ' un chantier. Ils étaient 
suivis pas une rame de huit wagonnets chargés de charbon, trainée 
par un cheval. 

A un moment donné, la rame les ayant rejoints, les ouvriers se 
garèrent contre l ' une des parois de la galer ie . Alors qu'il s'appro­
~hait d'eux, l 'avant-dernier wagonnet de la rame dérailla et se 
renversant atteignit l 'un des ouvriers à la j ambe, le blessant griè­
vemeut. 

Le chariot fut remis sur les rails; il dérailla encore i;>lusieurs fois 
avant d 'arriver au puits. 

Au moment de l ' accident, la rame marchait à une vitesse nor­
male. 
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La voie ferrée, en bon éta t, présen tait une pente de 8 à 9 mill i­
m ètres par mètre vers le pui ts. 

A l 'endroit de l' accident, la distance entre la voie ferrée et la 
paroi de la ga!erie contre laquelle l 'ouvrier s'ét;.:it garé, était 
de 0111 ,960. 

Les wagonnet'S étaient à roulement par rouleaux ; une roue était 
libre et l ' autn: -.~:'.c sur l 'essieu. Les wagonn ets c'.ta ient reiiés l 'un 
à l ' autre pal.' dt,.5 ch~înes qui, lorsqu 'elles étaien t tendues lais­
saient entre eux un espace de 0111 ,52. 

N " . - G Jiarle1·oi . - .51110 A rronrl isse111 enl. (' lrnrbo1111age 
de ilfasse et Diarbois. - Siige n° 4, û Ransart . - .Etcige de 414 
111i- fr p.<. - 71 j11; 11 1.9.!.i , /J I'/".</!, h 1·111·1·-' ! l. - 1'11 liies4. - 1'. l". 
l ngéniwr principal L. L egrand. 

Un cond.ucteur de chevaux, qui était assis sur le pre­
mier wao·onnet d ' nne rame en mouvement, est tombé ~ur n 

le sol. 
Résumé 

L'accid~nt s'est produit dans une galerie de roulage desservant 
une taille chassante et établie suivant une ancienne gal erie de 
Tetour d ' a ir. Cet te galerie pourvue d ' une setùe voie ferrée, pré­
sentait quelques sinuosités sans coude brusque; la pente en était 
t rès faible, sauf sur une longueur de 40 mètres environ , où elle 
atteignait de 1 à 3°. . . 

Dans cette galerie le transpor t se fa1sa1t par rames de quat re 
wagonnets tirées par un cheval. . . , . 

U n évitement était aménagé à proxm11te de la taille. Les r ames 
€taient formées dans cet évitement. 

Avant le départ d 'une rame pleine, le hierch~ur intr~du i s~t 
l.rne en rayu re dans nnu des roues du dern;er char'.ot. Ap'.·cs. avoir 
fait démarrer le convoi, le conducteur du cheval 111trodmsa1t une 
secoude enrayure dans une des roues du premier ch ;;. r iot , sur leq nc] 
ensuite il prenait place. Le cheval était commandé uniquement 
à la voix. 

Ces manœuvres accomplies, un conducteur de chevaux amenait 
vers le puits une rame de wagonnets chargés de charbon. Cet te 
rame; a-t-il déclaré, marchait à vit esse normale, quand un choc 
se produisit et il fut proj eté su r le sol. Atteint par la r ame, il fu t 
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traîné sur une longueur de 3 mètres environ, par l'essieu du pre­
mier wagonnet, qui finit par dérai ller. 

A l'endroit où l ' accident est survenu, la pente était de 1 3/4°. 
La galerie y présentait une largeur de 1 m,40 et une hauteur de 
i m,55 au-dessus des rails, soit om, 65 au-dessus de la caisse des 
wagonnetls; le boisage et !a voie ferrée éta ient eu bon état. 

La cause du choc n ' a pu être déterminée . 

Des expériences ont établi que le freinage des r ames était suf­
fisant . 

N ° 14. - ( 'entre. - 3'"0 A rrondissemen f. - Clwrbonnage cle 
. lfttri1: 11w11l-]Jr1.~c11 11p. - S i i-f/I' 11° 7, ri C lutp e.'fp -f<·z-1/t'l·!aimrml. -

Etage de 178 mètres. - 8 aoiit 1925, ver.~ 8 heures 15. - Un 
blessé nwrtellem.ent. - P. V. I ngénieur L. R enard. 

Dans une galerie de ni H·nn, 11 11 ouvri er a é Lé coincé 
entre un bois de soutènement et un wagonnet d ' une rame 
en mouvement. 

Résumé 

Un ouvrier était chargé de conduire des rames de wagonnets 
attelées à un cheval entre deux stations d'évitement B . et A. 
d'une galerie horizontale . Le transport à charge se faisai t de B. 
vers A. 

Entre les deux stations et à 36 mètres de distance de A , il ex is­
tait un a iguillage correspondant à l'embranchement d ' une au t re 
galerie de roulage par laquelle les produits d ' une autre couche 
arrivaient également à la station d 'évitemen t A. 

Les r ames roulant dans les deux galeries empruntaient donc une 
partie de voie commune. 

Pour éviter que les convois n ' arrivassent ensemble à la station 
A , le conducteur de chevaux qui s'engageait sur ce t ronçon devait 
le signaler à l 'autre par le moyen d 'une lampe à benzine qu'il 
accrochait au boisage, au-dessus . de l' aiguillage ; quand la sect ion 
commune était redevenue libre, il déposait la lampe sur le sol. 

L ' accident s'est produit de la façon suivanU> : 

Un conducteur de chevaux arrivant de B avec une r ame de huit 
wagonnets. chargés, avait arrêté celle-ci à 12 m ètres de la bifur­
cation, parce que la lam pe de. signalisation était suspendue au 
boisage. 
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A .-~ un colloque avec un surveillant qui précédait, à pie~ , la 
_ ... pi c~ '" l tse 

. e le conducteur de chevaux crut comprendre qu 1 pouva1 . , 
1am ' A 't' cl ' b' Arnve remettre en marche sans que la lampe eut e c ecroc ee. 
, eu de distance de la station A, il s'aperçut que la rame venue 
ap 11" " ï de l'autre galerie, y manœuvrait. Pa1: crai~te ~'une co 1s10n, 1 

sauta du premier wagonnet sur lequel il avait pns place ~t voulut 
introduire une enrayure dans l 'une des roues de ce cbanot. Il se 
fit coincer le corps entre la caisse du wagonnet et l' un des mon-
tants d ' un cadre de boisage. , . 

Les constatations qui ont été faites, ont montre que la galene 
, ' t . dui"t l'accident était en bon état et présentait une sec-ou ses p10 . . . 
· ff" t ( l m 7" de hauteur sur 1111 ,49 de largeur mm1mum). tJon su 1san e , " . . 

La pente de la voie ferrée était, en oAutre, fa ible et les rames plei-
nes ne pouvaient descendre d 'elles-memes. 

N• i S . _ Centre. _ 3m• A.rrondissement. - ()h~rbrnniages 

R éunis de R essnix, Leval, P éro11nes, Ste Al<lego11de et ~I ottSS11 . -
Siège Ste Marguerite, à Péronnes. - Etage de_ 270 ~èt~es. -
25 aoiit 1925, vers 14 he111res 45. - P. TT. l ngén1eur prmc171al P. 
D efalque. 

Dans une galerie de niveau, une rame en mouvement 
a, renYersé Ul1 OUVrÏer · 

· Résumé 

L ' accident est survenu dans un bouveau horizontal à double 
voie ferrée, à la fin du poste d ' abatage, au moment où le person­
nel des chantiers retournait vers le puits pour r egagner la smface. 

U ne dernière rame de wagonnets chargés roulait, à vive allure, 
dans le bouveau. Le cheval attelé à cette rame avait r eçu de son 
conducteur quelq ues coup·3 de bâtons: il était, de plus, excité par 
les cris et coups de sifflet de sept ou huit ouvriers qui étaient mon­
tés sur les wagonnets d'arrière. 

La rame emballée rejoignit un groupe de trois ouvriers polonais, 
au moment où ceux-ci croisaient un convoi de chariots vides rou­
lant en sens inverse. L ' un de ces ouvriers fut renversé, soit par 
Je cheval , soit par le premier wagonnet de la rame pleine et griè­
vement blessé. 

Aussitôt l'accident arrivé, les ouvriers qui avaient pris place sur 
les wagonnets de la rame en charge, s'empressèrent de se sau ver ; 
ils ne se firent pas connaître. 

.l 

J 
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L ' cnguÊte a établi que l a pent e dndit bouveau étai t à peu près 
nulle et que, malgré les interdictions formulées par le personnel 
dirigeant, les ouvriers mon taient couramment sur les wagonnets 
des rames en cir culation, lorsque le surveillant des t ransports se 
trouvait à l 'envoyage pour surveiller la montée du personnel. 

Le Comité d'Arrondissement, considérant que l'enquête avait 
fait r essortir que. le per sonnel, qui comprenait beaucoup d'étran­
gers, enfreignait couramment l'interdiction éman ant de la direc­
tion, de monter sur les wagonnets, a été d ' avis qu'il y avait lieu 
de renforcer la surveillance dans les galeries de roulage, au mo­
ment du retour des ouvriers ver s le puits. 

Il a estimé, de plus, qu ' il convenait de munir les cheYaux <le gui­
des pour permet t re aux conducteurs de les conduire avec plus de 
sûreté. 

l\I. ! ' Ingénieur en Chef, Directeur du 3"'0 Arrondissement a. fai t 
des recommandations, dans le sens de ce qui précède, à la direction 
du charbonnage. 

N ° 16 - Limbourg. - 10 111 0 Arrondissement. - Charbonna­
ge de Ste-Brirbe et G 1tillrrnrne Lambert. - Si~ge cl' Eysden, r) 
E ysden. - Etage de 000 1111'fres. - 8 décem bre 192:1, à 19 h eures. 
- Un blessé mortellement. - P. Tl. b 1.11é11ie11r H. Frfso11 . 

Dan.· une galer ie liorizonLak, 11 11 011niC'l" a 0té r oi nc l­

entre un des montants d'une porte et un des wagonnets 
d'une rame en mouvement. 

Résumé 

A l'étage de 600 mètres dudit siège, une galerie r eliait le bou­
veau de r etou r d 'air au bouveau d 'en t rée d 'air. Cette galerie, de 
2"',00 x 2w,oo de section, était à simple voie ferrée, de 0"',60 d'écar­
tement, présentant une pente de 2 millimètres par mètre vers le 
puits. Quat re portes y étaient · placées ; les portes 1 et 2 près du 
bouveau de retour d 'air , les por tes 3 et 4 près du bouveau d ' en t r ée 
d ' air. La distance entre les portes 1 et 2, de même que celle entre 
les portes 3 et 4, était de 5 mètres. Il existait une distance de 30 
mèt res enre les deux groupes de deux portes. 
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L'encadrement des port-es était logé dani; des piliers de maçon­
nerie distants l 'un de l 'autre de 1 mèt re, ce qui constituai t la 
lai-geur des portes, dont la hauteur était de 1 w,80. 

Les portes qui étaient mobiles autour de ch arnières verticales, 
étaient disposées de manière à se fermer sous l 'effet de la pression 
de l'air venant du puits d 'extraction . La dépression produite par 
.le vent ilateu r correspondait à 180 millimètres d 'eau. 

Les berlines en usage à ce siège avaient om,35 de largeur. Au 
passage dans les portes, il y avait donc de chaque côté llll espace 
litre de 0111 ,07 à 0"',08 ent re la caisse des berlines el la maçonnerie. 

L'accident s'set produit de la façon suivante : 
U ne rame de dix wagonnets chargés, traînée par un cheval, arri­

vait dans la galerie susdite à la vitesse de 5 kilomètres à l 'heure . 
Le conducteur marchait. à la tête du cheval ; un manœuvre, dit 
« suiveur de r ame '" marchait derrière Je convoi. Le conducteur, 
comme d'habitude, devait ouvrir les portes ; le manœuvre, les re­
fermer . Le manœuvre était, de plus, porteur d ' une perche, avec 
laquelle, sur les ind icat ions du conduct eur, il devait freiner le 
dernier wagonnet pour produire l'arrêt de la rame. 

L e conducteur ouvrit la porte n° 1. Il en tendit un sifflement 
d 'air plus intense que de coutume sous la porte n° 2, indice que les 
portes 3 et 4 étaient ouvertes. Il cria « halte » au suiveur de rame. 
Il essaya, mais vainement, d'ouvrir cette porte. Le cheval s'arrêt;, 
la rame également. Le conducteur se retourna alors et vit le sui­
veu r de rame debout, coincé en t re un des piliers de maçonner ie 
de la porte n° 1 et le deuxième wagonn et de la rame. 
· A ce moment-là, la rame précédente était immobilisée au pas­

sage des portes 3 et 4, par sui te d'un déraillement. 

L e conducteur de chevaux a supposé que le suiveur de rame 
avait voulu se précipiter au-devant de la rame, soit pour l 'arrêter, 
soit pour aider à ouvrir la porte n° 2. 

L e Comité d ' Arrondissement a émis l'avis suivant: « En ca'3 de 
transport par r ames, si le conducteur n'a pas de 111 d , ·f· oyen e ven ier 
que le passage par une porte peut s'effectuer 11oi·ni 1 t ·1 . a emen , 1 con-
vient d 'arrêter la rame avant l'ouverture de la ·t 

pot e "· 

M. !' Ingénieur en Chef, Directeur du 101110 Arr· d. t . . on issemen , a 
fait des recornmandat10ns dans ce sens à la di're t• d h c ion u c ar­
bonnage. 

---
1 

;_ 

L J;g AC'('ll>J::'.'\TS SU !lYE'.'<t:S !l.\'.'\S J.~:s CllARBO'.'\'.'\AGES • » l , 

t' l ~HIE (' . · 

N ° 1. - C harleroi. - 3"'0 .-1 rro11disse111 e11t. - Charbon nage d it 
.\",,ni dr· f '/11Lrlt' /' r1i . - Sih11' 11" f; f / ' 1:rier) , if. 811uurr f. - Flt11:1i: d e 
200 11ûtres . - 21 mars 19f2ü, vers J[j heures 15. - Un tu é. -
/'. T'. l 11yé11ienr 71rincipal E. illulinglien. 

Dans un bouveau, un ounier a été trouvé mort, la figu­
re contre le sol, en face de l 'inter valle compris entre une 
locomoti,·e à benzine, arrêtée, et le premier chariot d'une 
rame que celle-ci venait d'amener. 

Résumé 

L'accident s' est produi t, à l'étage de 200 mètres du sJCge sus­
dit, dans le bouveau nord, à proximité de la station ·d 'envoyage . 

Ce bou'.'eau, qui était à simple voie ferrée, avait au nord de la 
station d 1envoyage, une section à peu près uniforme m esurant 
2111 ,05 de hauteur entre rails et bêles et 2m,oo de largeur moyenne. 
La voie fer rée était établie à 0111 ,75 au minimum du pied des mon­
tants ouest des cadres et à 0111 ,90 du pied des montants est. 

La station d'en voyage compartait deux voie; ferrées ; l'une r é­
servée aux wagonnets chargés, l 'autre, aux wagonnets vides . Une 
aiguille permettait de diriger les -.::on vois sur l 'une ou l'aut re de 
ces voies f errées. · 

Le bouveau était sensib lement de niveau. A l'endroit de l'acci­
dent la pente était nulle. 

Dans ce bouvcau le déplacement des rames 1]e wagonnets étai t 
assuré par une locomotive à benzine. 

L a victime était le suivem de rame. 
Peu avant l'acciden t, la locomotive t irant une rame de vingt­

six wagonnets chargés, avait été arrêtée à proximité de l'aiguille. 
Le machiniste a fait les déclarations suivantes : « Il a, à proxi­

mité de l' aiguille, désembrayé le mouvement de la locomotive, mis 
l'embrayage au point mort, sans arrêter le moteur. Il a alors quit té 
la locomotive pour se rendre dans l'envoyage et y demander un 
renseignement au porion. A ce moment-là, la rame était accrochée 
à ]a locomotive et tous les chariots étaient sur r~ils ; le suivem: 
avançait sur le côté de la rame, vers l ' avant . de celle-ci. Quand 
quelque temps après il revint, il t rouva le su iveur de r ame, mor t, 
à genoux, la f igure con t re le sol , sur le côté ouest de la face a1:rière 
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de la locomotive. Aucun ~utre ouvrier n'était passé sur ·1es lieux 
entre son départ vers l 'envoyage et son retour à la locomotive. ,, 

La locomotive était pourvue à l' arrière de dc: ux chaines arn ar­
rées au même axe: l'u ne avait 1111,20 de longueur et était u t il isée 
pendant le t r anspor t; dans les galeries; l'autre, de 3m

1
00 de lon ­

gueur, servait aux manœuvr~ à l 'entrée de la station d 'onvoyage . 

L e suiveur de rame avait pour mission, outre de suivre les ra­
m es, et de r emettre éventuellement sur rails les chariots déraillés 
de modifier , à l'en t rée de la station d 'envoyage, l' altelaae de l~ 
locomotive au premier wagonnet, de façon à permettre àb celle-là 
de s'engager sur la voie réser vée aux wagonnets vi des, tout en fai 
sant avancer la rame de wagonnets pleins sur l'au tre voie ; la cha:. 
ne de 3 mètres était alors utilisée. 

Des constatations qui ont été faites, il r ésulte qu'après l' a t:cident 
Je premier cha riot de la 1ame était dérai lÏé des roue~ d ' avant· -l'i 
que les deux chaînes d ' attelage en étaient décrochées et ! :·aînaient 
sur le sol, r epliées sur elles-mêmes, suivant l ' axe de Ja voie, sous 
la locomotive, de telle façon que les dPux croch '.)ts se fronvai<:n t 
à proiilmité de l'anneau avant du premier chariot; la face arrière 
de la locomotive dont le moteur tournait encore, était en contact 
avec la face avant du premier wagonnet taudis que celui-ci était 
écarté d'environ om,25 du second wagonnet auquel il était accro­
ché; ce chariot ainsi que les seize suivants se touchaient, e t les huit 
derniers de la rame étaient plus ou moins écartés l ' un de l 'autre : 
le frein de la locomotive était modérément fermé. par l 'action de 
son contrepoids. 

Le suiveur de rame '3?.vait conduire et avait dl>j\ conduit ta 
locomotive. 

Les déclarations du· lllllchiniste ont été considérées comme s11-
j et tes à caution. 

N• 2 . - lif.ge . 9 1110 1Lrro11di.sse711c11 I. -- (' liru·bo1111age d e 
W érist er . - Siège cle lVérist er , ri R omsée. - ]i}t,1ge de :j40 mi'-
tres. - fJ4 août 19fJ5 , vers 10 h eures. - U1• 11 p T z 

• i e-~sé. - . -. 11-
génieull' principal C . B urgeon. 

~a~s une galerie de ni veau , des berlin.ei::. d'une rame 
tramee par une locomotive, se sont renver ' t · t bl . , . sees e on es 
;:;eaux .iaml>es un ouvrier. 

.. 
I 

( 
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Résumé 

Dans une galerie de roulage circulai t un train comportant vingt­
huit berlines chargées de charbon et remorqué par une locomotive 
à benzine accrochée au convoi par une chaîne de 4 mètres de lon­
gueur. Sm la deuxième berline avait pris place un aiguilleur. A 
un endroit où la galerie est garnie d'un revêtement en maçonnerie 
'.'l a une lurgcur de 2111 ,40, une des berlines dérailla. L ' aiguilleur 
cria au machiniste d ' arrêter et sauta do la berline. Le machiniste 
freina et le convoi vint buter contre la locomot ive. Par le choc, des 
berlines se r enve!·sèrent et l'aiguilleur fut blessé aux jambes. 

L e t rain marchait à la vitesse maximum de 2 mètres à 2m.50 
à la seconde. 

La voie ferrée était bi en établie . 

On n 'avait jamais prescrit , ni dé î<Jndu à l ' aiguilleur d ' accom­
pagner le convo i. 

N ° 3. - C lw rle1'0i. - 81110 Arrond·issrrn1 e11t. - C!tarbon 11ar1e 

de B ois. de La.Haye. - S iège n° 2, à Anderlues. - Etage de :jJO 

1111~1,. ,,s. - / <• d hemlire /r),l.) , â /~ '1 1: 111"1' -~ I .!. - 7· 11 t uf-. - /' . 1· . 

l11!Jh1ieur 71ri11 cipcil E . M olingh e11. 

Danf; un ho11H'an, un omTier a {,tf coincé conlrr un 
des rnontunts d'un cadre de sou tènement, par une loco­
motive à air comprimé, traînant une rame de wagonnets 
vides . 

Résumé 

A la fin du poste d 'abaf.age, un ouvrier qui retournait vers le 
puits, suivai t un bouveau principal de roulage. 

Dans ce bouveau étaient · é tablies deux voies ferrées et le dépla­
cement des rames de wagonnet·.;; se faisa it par locomotives ~t air 

comprimé. 
L 'ouvrier s'étant mal garé pour laisser passer une rame de wa­

aonnets vides se dirigeant vers les fronts et marchant à la vi tesse du 
~ . 
pas d 'homme, fut coincé par la locomotive cont re u n des montants 
cl ' un cadre de soutènement. 

A l 'endroit où la victime s'était arrêtée, la distance en t re la 
voie r éservée aux rames vides et la paroi était insuffisante pour 

• 
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qu 'on pût s' y garer en toute sécurité et précisément, au moment 
de l 'accident, tm train de wagonnets pleins descendait sur l ' autr e 
voie se dirigeant vers l'envoyage. 

La victime aurait pu reculer de 5 mètres et se placer en un en­
d roit où la largeur du bouveau était plus gr ande. 

Les machinistes des locomotives avaient pour instructions lors­
qu ' ils s'avançaient vers du personnel, à l'heure de la remon~e de 
marcher à la vitesse du pas d 'homme e't d'agiter leur cloche. ' 

Le machiniste de la locomotive qui a occasionné l' accident avait 
respecté ces instruct ions, dès qu ' il avait aperçu ] 'ouvrier dans le 
bouveau. 

l 

NOTES DIVERSES 

Les Installations de Rhéolaveurs 
A. France 

du siége Saint-Félix, à Haine-Saint-Pierre, 
des Charbonnages de M ariemont-Bascoup • 

NOTE 
PAR 

li. PAQUE~ 
lngénicur p rincipnl cl t?s Mines, it Cluu·leroi. 

i\J ises en marche fin 1926, ces install at ions mériten t d ' être 
décrites spécialement en râisou de la simplicité av'ec laquelle le pro­
blème qui se posait a été résolu. 

E u égard à la qualité des char bons extraits ( 14 it l 5,5 % de ma­
t ières volaWes) , le lavoir devait êtr e équipé pour l'obtention des 
charbons iudmtriels, notamment du mi-lavé 0-35 ou 0-65 pour 
les chemins de fer. Ces mi-l avés sont astreints à des teneurs limites 
rigoureusement fixées par des contrats, et il importe que la société 
puisse faire ses recompositions à coup sûr, les amendes à encouri r 
pouvant être élevées. ' 

Le charbon bru t du siège Saint-Félix se décompose à peu près 
comme suit: 

Catégorie Poids% Cendres % Observation 

Au-dessus 65 mm . 12 % 
matières volatiles 

4 à 65 mm. -14 % 27à2~% ) 

44 % 17 à 19 % 14 à 15,5 o/G 
0 à 4 mm. 

Les charbons les plus fi ns sont les plus propres. L 'examen visuel 
montre, du r este, q ue les graÎ11s 4-65 bru t con t iennen t une certaine 
p roportion de barrés plus ou moins friables, de plats et de grain: 
pyriteux que l' on ne rencontre plus dans le poussier 0-4. Le t r ace 


